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Nous vous invitons à les comparer avec ceux qui vous sont demandés ailleurs.

Les peintures "Fédérée" sont de toute première qualité.

BOCAUX À MIEL AVICULTEURS!

w

PER
B-226

PARAIT TOUS
LES JEUDIS

‘APICULTEURS:—Lès bocaux à miel de La Coopérative consti- 
tuent, pour votre miel, une annonce de tout premier ordre.

Pas plus cher que les bocaux ordinaires

$1.00
$1.53

.75

8 onces
$ 5.60

5.50
5.40
5.30
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16 onces 
$6.80
6.70.
6.60
6.45

La Coopérative dispose de débouchés très avantageux pour 
écouler profitablement les oeufs dont vous pouvez lui confier la 
vente. '

Assurez-vous des hauts prix du marché en lui 
expédiant les produits de votre basse cour

Une jolie incrustation d’une abeille donné un cachet de dis­
tinction toute particulière à ces bocaux.

En caisses de deux douzaines (caisses gratuites). Chèque 
ou argent doivent accompagner la commande.

Moins qu'une grosse.........
De 1 à 5 grosses.............
De 5 à 10 grosses...............
Plus que 10 grosses...........

1%

Cooperation. Culture maraichere. 
Induste lather. Elevage I

et Aviculture.

Une bonne couche de peinture protège vos bâtiments, elle en prolonge la durée et en 
augmente considérablement la valeur et la beauté.

Demandez nos listes de prix et nos cartes de couleurs; rendez-vous compte par vous-mêmes que 
nos prix sont des plus raisonnables.

Canada, excepté Cité de Québec :
Cité de Québec et paya étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québec 

et de la Société des Jardiniers-Maraîchers:

Noua fournissons gratuitement, à chacun de nos expéditeurs, 
les caisses (trente douzaines seulement), papeterie et étiquettes 
d’expédition Nous vous invitons à nous en faire la demande.

Soyez un expéditeur régulier de la Coopérative.

PEINTURES “FÉDÉRÉE”
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< La Coopérative Fédérée ne se tient aucunement responsable de la matière 
à lire, pas plus que des annonces que peut publier le Bulletin de la Ferme' 
entree que celles qui la concernent en propre.

Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)

s



D

LE BULLETIN DE LA FERME

NOUS ACHETONS LA CREME CT LES ŒUFS A L’ANNEE

PANIER AUX LETTRES

4141 rue St-André
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Pour abonnements et annonces, é 
"Bulletin de la Ferme", Limitée, 37 
la Couronne (Edifice Guillemette), 
Case postale 129.—Tél. 2-4297.

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

Rép.—Votre animal est mort de néphrite (in­
flammation dee reins). La cause est cependant 
difficile à déterminer. Elle a pu être de nature infec- 
tieuse; elle a pu aussi être acusée par intoxication 
alimentaire ou des alimenta en fermentation.

St-Jules (pas de signature).—Donnez à votre 
cheval de la liqueur arsenicale, une cuillerée à 
soupe matin et soir, dans du grain. Faites-lui res- 
pirer des vapeurs de goudron de bois (PineTar).

rChariot à foin 
pour rail de 

bois

TÔLE ONDULÉE GALVANISÉE

REED’S STANDARD

LA CIE
UTIBAS 
LIMITÉE

VICTORIA VILLE, Qui

Tarif des annonces 15c. la ligne. A 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 
par insertion Payable d’avance, 
vigueur depuis le ler octobre 1928

ANDP

HEAVY COATED
Marque de qualité

"Depuis longtemps je perdais graduelle­
ment mes cheveux. Je devins presque complè- 
tement chauve n’ayant plus que quelques rares 
cheveux.

"La petite photographie a été découpée d’un 
groupe de joueurs de ballon, et un grand nom- 
bre de personne peuvent vous affirmer que c’est 
bien moi quand j’étais chauve. La plus grande 
a été prise après que j’eus employé trois boites 
de Kotalko. Remarque* la différence".

Telle est la déclaration certifiée de Jack 
Evans, l’athlète bien connu. Ce n’est qu’une 
personne entre des milliers qui ont fait usage 
de Kotalko et qui déclarent hautement, sans 
sollicitation, qu’il a arrêté la chute des che­
veux, fait disparaître les pellicules ou fait croi- 
tre une nouvelle et abondante chevelure. Voue 
pouvez vous procurer le véritable Kotalko 
dans n’importe quelle bonne pharmacie, ou 
écrives et demandez-en une

BOITE D’ESSAI GRATUITE
Afin de prouver l’efficacité de Kotalko 

sur la chevelure des hommes et des femmes, 
les manufacturière font prêts à en envoyer 
une boîte gratuite à l’essai à quiconque en fera 
Ja demande. Pas de fraie de douane à payer. 
Ecrives à la
KOTAL CO. B-173, Station O.. New-York.

FAÎTIÈRE

ACHETEZ DIRECTEMENT DE NOUS A

Un abonné des Grondines.—Pour “Quick 
lunch", prix, etc., adressez-vous à M. Loic Trudel, 
Service des Hôtels, Parlement, Québec.

Réponse à M. J. T., St-Anroine de Pontbriand, 
(Mégantic) — Les bosses que voua constatez sont 
tout probablement des tumeurs, et il n’y a rien de 

• dangereux car, ce sont des excroissances de chair.
La façon dont vous ave* appliqué le traitement, était 
était à peu près ce qu’il y avait de mieux à faire. 
Nous présumons que vous ave* enlevé les poils 
qui se trouveaint à l’intérieur. Continue* à désin­
fecter au peroxide d’hydrogène et à faire des appli­
cations d’iode.

CONSULTATIONS DU VÉTÉRINAIRE

XXX, St-Georges, Bce.—J’ai des moutons qui 
ont été bien soignés et qui sont maigres. Il y a 
des moutons qui amaigrissent tellement qu’ils en 
meurent. Est-ce une maladie contagieuse? Ils 
mangent bien.

Rép.—H faudrait examiner le troupeau pour vous 
dire quelle est la maladiequi ravage votre troupeau. 
Il serait même désirable de tuer une brebis très 
maigre et un agneau maigrepour examiner l’esto- 
mac, la rate, le foie, la tête, les intestins. Je suis 
sous l’impression que vous avez des moutons qui 
sont "rongés" par les vers. Les capsules nema sont 
recommandées dans ces cas.—P*.

N. P. L., Amqui.—J’ai une belle vache de 5 ans; 
elle n’avait jamais été difficile à traire, mais cette 
année ça prend une demi-heure pour la traire comme 
il faut. Elle donne beaucoup de lait: une chaudière 
de 20livres soir et matin. Ça me coûte de la vendre.

Rép.— Le traitement des mamelles exige une 
opération chirurgicale que seul un médecin vété­
rinaire peut pratiquer. Je vous conseille d’avoir 
recours à ses services, votre vache en vaut la peine.

O.P. Amqui.—J’ai une vache qui a un trayon 
obstrué. Sous la pression des doigts on sent une 
petite bosse de la grosseur d’une noisette. Le lait ne 
vient que goutte à goutte.

Rép.--Essayes d'une friction à l’onguent iodo- 
iodurée à 3%, et si cela ne réussit pas, une opération 
chirurgicale sera nécessaire, vous devrez avoir re­
cours au médecin vétérinaire.

O. G. Disraeli.—J’ai acheté un petit pourceau de 
4 semaines qui semblait bien. Je lui ai donné pour 
nourriture du lait écrémé. H avait bon appétit. Au 
bout de quatre jours, il respirait difficilement et 
semblait faire de la paralysie. Il était gonflé. J’ai 
cru à une indigestion. Je lui ai administré du sel 
d’Epsom. Il parait constipé. Il mange et marche 
un peu, mais les pattes de derrière sont raides.

Rép.—Votre petit porcelet a du faire de l’indi- 
gestion gazeuse. Son lait était trop acide. Donnez- 
lui du bon lait frais, un peu de sulfate de soude, uno 
cuillerée à thé par jour. Frictionnez les pattes avec 
un li niment.

T. G., St-Cœur de Marie.—Je voudrais avoir un 
remède pour mes cochons de lait qui ont attrappé 
une maladie de peau l’été dernier pour avoir cou­
ché àla pluie, sur de la terre mêlée de fumier. Je les 
ai lavés avec une lessive douce. Cela a paru leur 
faire un grand bien, mais ils se grattent encore un 
peu. Je crains que cela soit contagieux. Donne* 
moi donc le moyen de désinfecter ma porcherie.

Rép.— Lavez vos cochons avec une solution anti- I 
septique à 4% de créoline d’yzal. Pour désinfecter 
la porcherie, lave* les murs, les plafonds et les plan­
chers avec les mêmes antiseptiques à 5% et faites 
un blanchissage à la chaux.

A. L., St-Samuel, Front:—Voudriez-vous me dire 
quel remède faire à une de mes vaches qui a mal à 
une patte. Cela l'a pris quinze jours avant qu’elle 
soit velée. Je l’ai soignée pour le rhumatisme inflam­
matoire, mais sans succès. Ça commencé à une 
patte d'en arrière et aujourd’hui elle a au jarret une 
bosse grosse comme un jaune d'œuf. Elle a une 
autre bosse eh haut de la jointure. Cela la fait 
souffrir. Elle maigrit, mais elle donne cependant 
encore pas mal de lait.

Rép.—Ce cas me parait assez grave et je ne vous 
conseille pas de faire des ponctions aux articula- 
tiono. C'est assez dangereux. Il faut savoir où 
ponctionner. Je vous conseille de voir un médecin 
vétérinaire.

A. A., Notre-Dame du Portage.—Je viens vous 
demander un remède pour une jument qui a eu un 
gros rhume. Elle tousse et parait avoir une attaque 
de souffle. J’ai aussi un poulain qui a une verrue 
grosse comme un jeune d’œuf au jarret d’une patte 
d’en arrière.

. ép.—Le cas est grave. Voyee un médeci n vété­
rinaire; il y en a un à la Rivière du Loup. Il pourra 
en même temps soigner votre poulain.

A. G., Ramore, Ont—Je désire profiter de vos 
Consultations du Vétérinaire. J’ai une jument qui 
depuis quelques jours a le nez et la lèvre inférieure 
enflés et très rouges. Cette maladie est conunune 
dans cette partie du pays et beaucoup de chevaux 
en meurent à là longue. On ne sait à puoi attribuer 
cette maladie. D’aucuns sont d’opinion que cela 
provient de l'herbe; d’autres prétendent que cette 
maladie attaque seulement les chevaux qui ont le 
nez blanc.

Rép.—Je vous conseille de faire examiner votre 
cheval par un médecin vétérinaire . C’est certaine- 
men t dû à des causes locales.
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PRIX SPÉCIAUX
Envoyez-nous les dimensions de votre couverture et nous vous 

coterons NOS PRIX, FRET PAYÉ.

Geo. W. Reed Limitée
ÉTABLIE EN 1852

771-779 Rue St-Antoine, Montréal

Dr G.-A. OUELLET, M.v.
ST-CASIMIR, P.Q.

fournira sur demande tous les remè- 
des peur animaux à des prix 

raisonnables. n.

administration ET PÜBLK

Abonnement payable d’avant

Canada—Excepté cité de Québec .. . 
Cité de Québec et pays étrangers. .. 
Pour les Sociétaires de la Coopéra- 

tive Fédérée de Québec et de la 
Société des Jardiniers-Maraichers.

ECRIVEZ-NOUS

F —L I M I TEE

N’entreprenez pas encore cette année le lent et rude 
travail de décharger à la fourche vos charges de foin

4 Installez dans votre grange une fourche à foin mécanique 
JUTDAS et voua serez assuré d’une bonne qualité de foin, engrangé 
rapidement et économiquement, tout en épargnant à votre 

main-d’oeuvre un travail pénible.
• Les chariots à foin JUTDAs sont munis d’une virole qui 
permet par un seul déplacement de la poulie de tire, de changer à 

volonté la direction du chariot.
Modèles pour rails d’acier et pour rails en bois. 

Fourches à crampons ou à harpons.
Ecrioez pour circulaire illuetrée.

Nos services sont acquis à nos abonnés seulement. 
Nous ne pouvons donc répondre aux lettres qui 
ne sont pas signées ou qui ne portent qu’un 
pseudonyme.

R. G. S., Howick.—Jai 28 ans. Je mesure 67 
pouces et je ne pèse que 126 livres. Est-oe que je 
suis de beaucoup au dessous du poids normal 7

Rép.—-A votre âge et d'après votre grandeur, 
vous devriez peser au moins 20 livres de plus. Si 
Ja maigreur est un caractère distinctif dans votre 
famille et si vous vous sentez bien, vous n'avez pas 
besoin de vous inquiéter à ce sujet. Souvent un 
homme peut gagner en poids en faisant quelque 
changement à sa diète, et à ses habitudes, comme 
par exemple prendre plus de sommeil, boire plus 
d'eau, se passer de tabac.

L. P., St-Nazaire.—J’ai fait examiner mon urine 
et le docteur s’est servi d’un terme qui m’intrigue 
Que veut dire “gravité spécifique" ?

Rép.—C’est une mesure qui indique le poids de 
J’urine. Si, pour une même quantité elle pèse plus 
ou moins quel* normale, cela veut dire que quelques 
chose ne va pas bien dans votre système, et le 
docteur en cherche la cause.

Mauvaise haleine.—H. S. St-Jean—Je crois que 
Tai mauvaise haleine. Pouves-vous me direla cause 
de oette infection ?

Rép.—Les mauvaises odeurs venant de la bou- 
che sont rarement causé par défauts de l’appareil 
respiratoire. La mauvaise haleine est plutôt due à 
une pauvre digestion, à la fermentation des ali- 
ments sur l’estomac, à de mauvaises dents, à des 
amygdales malades. Faites-vous examiner par un 
médecin et lorsqu'il en aura trouvé la cause, votre 
mauvaise haleine disparaîtra.

Réponse au Fr. Gaétan, Directeur du Collège 
Bromptonville.—Les canetons peuvent facilement 
contracter une pneumonie s’ils vont à l’eau trop 
jeunes. Le moins ils iront à l’eau avant la pousse 
des plumes, le mieux ce sera. S’ils sont exposés au 
soleil ardent à leur sortie de l’eau, ils peuvent attra­
per un coup de soleil qui leur serait mortel. Donnez 
de l’eau à boire en quantité suffisante jusqu’à l’âge 
d’environ huit semaines. Aux canetons que vous 
désirez conserver comme reproducteurs, vous pour- 
re* permettre l’accès à l’eau avec l'âge de huit 
semaines.

A. R., Ste-Justine, Dorch.—1. Les services de 
Fagronome sont gratis; 2. Soumettez votre cas à 
M. Epiphane Therriault, chimiste au Laboratoire 
provincial de St-Hyacinthe; 3. Pour manuel 
d’agriculture ou Soins des animaux, écrivez au 
Service des Publications, Ministère de l’Agricultu-

Une nouvelle Chevelure.
Grâce au KOTALKO

3 2

Y
 
#
:

En tout pays demandes le GUIDE DE L’INVEN- G. B.. Cap à ta Baleine— L'hiver dernier, j’avais 
"I TEUR Qui sera envoyé gratuit-- une belle truie qui était à l'engrais; elle pesait près 

MARION & MARION AakgOaAt’Gs et qu'elle maigrissait. Une dizaine 
__ ... . . . de jours après, elle était morte. J’ai fait un examen203 rua ZCvus". wMS.no, çëozs aensEntçegwenLe tesux"dnnz2%"onaNEerq:

la pâtée faite de moulée d’avoine, un peu de grain
" * rond, des patates crues. Pouves-vous me dire desmsue-gag quoi elle est morte?
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Tarif des annonces 15c. la ligne. Annonce 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 75 sou* 
par insertion Payable d'avance. Tarif en 
vigueur depuis le ler octobre 1928.
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Pour abonnements et annonces, écrire au 
"Bulletin de la Ferme", Limitée, 37. rue de 
la Couronne (Edifice Guillemette), Québec. 
Case postale 129.— Tél. 2-4297.
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ADMINISTRATION ET PUBLICITE

Abonnement payable d’avance.

Canada—Excepté ci té de Québec. . .$ 1.00
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Cité de Québec et pays étrangers. .. 
Pour les Sociétaires de la Coopéra- 

tive Fédérée de Québec et de la 
Société des Jardiniers-Maraichers.

Progrès du Saguenay. "Il nous semble que les chambres de com­
merce. les conseils municipaux et les autres groupements inté­
ressés devraient faire un inventaire, au moins rudimentaire, de

pouvoir pour faire avancer la classe de l’agriculture dans la voie du 
progrès. ,

Sa Grandeur Mgr Limoges, qui présidait, a dit que l’Eglise sera 
heureuse de seconder les efforts de Monsieur Perron et de coopérer 
avec les gouvernants pour assurer le succès de cette cause essentielle, 
l’agriculture.

Ce congrès est trop important pour que nous tentions d’en résumer 
ici les délibérations: nous en ferons le sujet de l’article de tête de notre

de côté.
La nécessité de trouver quelque industrie agricole pour occu­

per les bras pendant les longs hivers, qui en forcent un grand 
nombre à un repos ruineux, s’impose. Beaucoup de cultivateurs 
consomment en hiver une bonne partie du fruit de leur travail de 
l’été. Pendant près de cinq mois de l’année, les travaux de la 
campagne se résument à quelques soins donnée au bétail, à quel­
ques charrois peu rémunérateurs. Nos jeunes gens comprennent 
trop bien qu’ils auraient pu ailleurs mieux utiliser les dix heures 
de là journée qui vient de finir improductive. Qu’arrive-t-il? 
C’est qu’un bon nombre désertent la terre pour trouver de quoi 
s’occuper et gagner de l’argent.

Le repos forcé, voilà l’une des principales causes de l’exode 
de nos jeunes gens. Il faut s’attaquer à la racine du mal et trou­
ver le moyen de les occuper à quelque emploi rémunérateur.

Qu’a-t-on fait jusqu’à ce jour en ce sens? Sans doute, nos 
expositions montrent quelques échantillons de toiles, de draps, 
de tricot, que l’on prime. Mais ce ne sont point là des industries 
agricoles employant tous les bras d’une exploitation." Pendant 
que les jeunes filles sont employées à leur métier, les jeunes gens 
flânent, et l’oisiveté, on l’a dit il y a déjà bien longtemps, est mau­
vaise conseillère.

Avec des industries occupant tous les bras durant la morte 
saison, l’ouvrier agricole trouvera un salaire assuré, et avec lui 
l’aisance. Cette diversité d’occupation relèvera à la fois l’intel­
ligence et la dignité de la population rurale et la fixera pour tou­
jours à la campagne.

Ce problème ne pouvait échapper à l’attention du nouveau 
ministre de l’Agriculture. Aussi, dans son programme, M. Perron 
manifeste-t-il sa sollicitude pour les arts paysans, qui donnent 
un cachet si pittoresque à la campagne. Il nous annonce que 
d'importants centres de production de lin seront créés dans quel­
ques endroits de la province et que des efforts seront faits pour 
standardiser nos modèles de tissus, de tricots, de carpettes, etc., 
pour éduquer et orienter le goût de nos artisans, de façon à ce que 
nos industries paysannes aient un cachet artistique.

Faire revivre la culture du lin, que l’on a eu le tort de laisser 
tomber à presque rien, est une bonne, une excellente chose. 
Ce n’est pas assez cependant. Nous voudrions plus et mieux en­
core que cela. Mais un gouvernement ne peut tout faire. Il doit 
surtout encourager les initiatives, privées. Ici nous endossons ______ ______
entièrement ce qu’écrivait récemment M. L’Heureux, dans le prochain numéro.

arche à harpoze 
Jutras

de la condition de vie du peuple des campagnes datent la pros- 
périté ou la décadence de là nation.

Il existe deux moyens efficaces de faire progresser l’agricul- 
ture d'un pays: la coopération et les petites industries sur la 
ferme. Nous voulons aujourd’hui dire un mot de ces dernières. 
Ces industries auraient pour effet d’accroître la production du sol, 
par les capitaux qu'elles affectent et qui, bien employés en amé­
liorations foncières, doubleraient la puissance du sol à convertir 
en récoltes les engrais qu’on lui applique.

Tel est le premier effet des industries agricoles annexées à 
la ferme. Fût-il le seul, qu’il faudrait les adopter. Mais il en est 
d’autres qui, bien que secondaires, n’en sont pas moins très 
importants. C’est d’abord d’améliorer le sort des ouvriers ruraux: 
en effet, avec une in istrie agricole annexée à la ferme il n’y a 
plus de chômage, il n‘y a pas de mauvais temps, de jours non 
ouvrables, puisque l’industrie annexée est toujours là pour em­
ployer les bras qui, sans elle, seraient inactifs. Dès lors l’ouvrier 
agricole ayant un salaire assuré pour chaque jour de l’année, vit 
paisiblement, sans inquiétudes, bien certain de pouvoir toujours 
vivre du fruit de son travail, et même de se mettre de l’argent

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
de la Société des Jardiniers-Maraichers et de la Société d'Industrie Laitière 

de la Province de Québec.

ADMINISTRATION ET RÉDACTION 
37. DÉ LA COURONNE. 

QUÉBEC

Les Petites Industries 
sur la Ferme

Çette revue est consacrée aur intérêts de 
A ferme ei du foyer rural.

(II‘ et rédige par un comité de techni- 
cielis et de praticiens agricoles. assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres- 
pondants de diverses institutions agricoles

• Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur

I a correspondance concernant la rédao- 
tion doit être adresse au Directeur du

| "Bulletin de la Ferme", Case postale 129.
' Québec

nos possibilités industrielles, afin de déblayer un peu le terrain où 
auront à travailler nos promoteurs de petites industries, afin, tout 
au moins.de faire voir qu’il y a moyen de sortir du petit cercle 
économique où nous sommes cantonnés, où nous ployons sous le 
fardeau d'une concurence acharnée autant que désespérée".

M. L’Heureux a parfaitement raison, (est surtout auxcham- 
bres de commerce et aux associations qui poursuivent des buts 
identiques aux leurs qu’il appartient (réveiller la curiosité de nos 
gens sur les innombrables possibilités de la petite industrie, de 
fournir conseils et documents aux populations qui ne demandent 
pas mieux qu’à se montrer industrieuses, bref d'apprendre au 
paysan comme au citadin à tirer le meilleur parti des choses qui, 
les entourent.

Que dans chaque district l'on s’attelle à cette tâche promet­
teuse et nous sommes convaincus que le gouvernement ne se 
fera pas tirer l’oreille quand il s'agira.de voter des subsides pour 
mettre à pied d'œuvre quelque nouvelle industrie.

N'oublions jamais que de l’amélioration ou de la déchéance

Vouloir, c ’est pouvoir
On fait ce qu’on veut, quand on sait ce qu'on veut.
Pas de sentiments, pas d’idées préconçues, voyons d’abord les 

faits.
Avant tout, il faut de la volonté, une volonté fixe qui ne se disperse 

pas. Tout est. là: vouloir. Dès que nous voulons, nous comprenons et 
nous pouvons. Même avec une intelligence moyenne, celui qui tend 
toute sa volonté vers un but précis, et persévère en gardant l'esprit 
tendu, est sûr d’arriver.

Prenez une idée, fixez-la comme une étoile polaire, marchez les 
yeux attachés sur elle.

On ne réussit que par un travail acharné et bien dirigé.
Toutes les fois que vous avez une tâche à remplir, considérez-la 

soigneusement. Rendez-vous compte exactement de ce qu’on exige 
de vous. Mais faites un plan comme il faut, donnez-vous une méthode, 
n’improvisez pas. Quant à l'essentiel pour exécuter votre plan, c'est 
une volonté, une volonté opiniâtre.

Ce qui précède a été écrit par le général l och, de glorieuse mémoire. 
En lisant ces sentences, est-ce que le manifeste de M. Perron ne vous 
est pas venu à l’esprit

Notre nouveau ministre a soigneusement étudié la situation faite 
à l’agriculture en province de Québec, il s’est rendu compte de ce qui 
lui manque pour progresser plus rapidement, il indique ce qu’il faut 
faire; il a tracé un plan, et il a la ferme volonté d’exécuter ce qu’il a
conçu.

Mais pour réussir, il a besoin de notre aide, de la coopération de 
tous. Le général trace le plan de campagne, mais ce sont les soldats qui 
remportent la victoire. t

Le grand congrès agricole et ménager, dont les assises se tiennent 
à Mont-Laurier au moment où nous écrivons, à fourni à l’honorable 
M. Perron l’occasion de réitérer sa ferme volonté de faire tout en son
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abattues et de 10c à 12c la livre vivantes. même nous ne croyons pas nous tromper en disant que, directement et
Ceux qui consignaient, à la Coopérative Fédérée recevaient ordi- indirectement, la Coopérative Fédérée a contribué à faire gagner au

nairement de 6c à 7c plus cher la livre comme prix moyen. moins $1,000,000. de plus aux éleveurs de volailles, pour les cinq der-

Agneaux 
178,479 
158,918 ‘ 
148,168 
159,758 
153,517

Année .
1924.
1925.
1926.
1927. .
1928. .

volailles étaient classées aux points d'expédition, certains éleveurs reçu­
rent jusqu’à $1.10 net par tête.

Après ce premier résultat, la Coopérative s’occupa des consigna­
tions de volailles abattues dans Charlevoix et la Baie des Chaleurs. En 
1922, la dinde de Charlevoix, à peine connu sur le marché de Montréal,

NOTES ET

Agneaux et porcs. On peut dire que la Coopérative Fédérée a se vendait sur place de 17c à 19c la livre, mais la grande majorité était 
contribué à une hausse dans les prix d’au moins 3c la livre pour les transportée par les cultivateurs sur le marché de Québec et offerte en 
agneaux, et cela depuis l’organisation de ce département. Pour les porcs, vente directement aux consommateurs ou aux marchands de provisions.

Autres profits qu’ont réalisés 
les cultivateurs

Par la vente et l’achat en coopération

L’honorable M. Perron et la Coopération
Notre article de la semaine dernière a été tellement apprécié, que nous sommes certains d’intéresser en donnant de nouvelles précisions 

sur les bénéfices jusqu’ici réalisés par les cultivateurs» grâce à la coopération,—que l’honorable M. Perron voudrait mieux comprise, afin 
que la province de Québec devienne une véritable PROVINCE DE COOPÉRATEURS.

Heureuses initiatives.- 
tionner que succinctement d 
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suit : poulets 6,117,000, dindons 206,000, oies 125,000 et canards 68,000. la province de Québec dépasse 8,000,000, nous pouvons dire, sans exagé- 
En évaluant les poulets à une moyenne dé 4 Ibs par tête, les dindons à ration, et en nous basant sur les faits plus haut mentionnés, que la 
9 Ibs, les oies à 8 Ibs et les canards à 5 Ibs, les cultivateurs de Québec Coopérative a contribué à faire obtenir aux cultivateurs une moyenne 
avaient à vendre environ 20,000,000 Ibs de volailles, dont un cinquième de 3c à 4c la livre plus cher que le marché local, et cela, pour ceux où il y 
à peine était offert en vente sur les grands marchés de Montréal et avait des consignations à la Coopérative, mais n’en participant pas.
Québec. Évaluer en piastres et cents ce que la Coopérative a fait gagner

Les cultivateurs recevaient pour ces volailles de 12c à 15c la livre depuis cinq ans aux cultivateurs est assez difficile à faire, mais tout de Na
Depuis plusieurs n 
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Comme le disait 1’1 
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travaux.

LE BULLETIN DE LA FERME

Le Bul letin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.

Quand la Coopérative commença à organiser les premières expédi- nières années.
lions par quantités de chars dans la Beauce, le Lac St-Jean, Charlevoix Si nous prenons les prix du marché depuis 1922 à l’an dernier, nous 
et la Baie dès Chaleurs, très peu de volailles étaient vendues vivantes, constaterons que graduellement, d’année en année, les prix ont monté 
on attendait à l’automne pour les mettre sur le marché. Les commer- de 2c à 3c par livre, tant pour les dindes que pour les poulets.
çants locaux étaient les intermédiaires auxquels lés cultivateurs avaient Nous pouvons attribuer à la Coopérative Fédérée la réclame faite 
recours pour disposer de leurs marchandises. ■ aux dindes de Charlevoix sur les grands marchés canadiens, et nous

. Ainsi, par exemple, le premier char de volailles chargé dans la Baie pouvons dire de plus que, dans son ensemble, elle était la seule maison 
des Chaleurs en 1922 (première expédition du genre dans la province de au pays qui a obtenu dés prix aussi élevés pour des grandes quantités. 
Québec) a rapporté 20c la livre pour les Nos 1, 17c pour les Nos 2 et 15c Les dindes de Charlevoix aujourd’hui passent pour les meilleures 
pour les Nos 3, F. A. B. points d’expédition. Inutile de faire des compa- dindes que nous ayons au pays. Et qui en a fait connaître la qualité, 
raisons avec le marché local, il n’y avait aucun acheteur qui s’intéressât sinon la Coopérative Fédérée ?
à la volaille vivante à cette époque. Ces résultats ont encouragé les La province d’Ontario était réputée pour vendre ses dindes les plus 
cultivateurs de la Beauce à avoir recours à la coopérative. hauts prix du marché, mais Québec, l’an dernier, les a vendues envi-

A la demande expresse des curés de la Beauce et des agronomes, la ron 3c la livre de plus. Ce qui démontre que les cultivateurs de la pro- 
C. F. chargea trois chars la même année. Les prix des marchés locaux vince de Québec ont à leur disposition le meilleur marché du Canada, 
étaient de 40c à 60c le couple et la Coopérative retourna à ces cultiva- car Montréal aujourd’hui peut absorber des quantités presque illimitées 
leurs $1.25 le couple, ce qui faisait plus de 100 pour cent, et, comme les de volailles à des prix très élevés.

Dans notre prochain numéro, nous verrons ce que la Coopérative a fait réaliser aux cultivateurs sur le poisson, le sucre d’érable, les engrais chimiques, etc.

SAXAAAAAP====AA===========--===-=-=5=55--- 

à thé de sel et- une bonne cuillerée de Poudre à 
Pâte Magique. Battre jusqu’à ce que le mélange 1 
soit uni, ajouter 3 cuillerées de beurre fondu et 
12 livre de figues séchées. Les figues doivent être 
lavées dans l’eau chaude et tremper toute une nuit 
dans de l’eau froide, puis elles doivent être essuy ées 
et hachées. Mélanger bien, vereer dans un plat à 
pudding beurré et faire cuire à la vapeur pendant 
2 heures. Servir avec une sauce forte. 4

. • DON A SAVOIR 8

PUDDING AUX FIGUES ))
1 tasse de suif, 12 tasse de figues hachées fin. 2 

tasses de miettes de pain. I tasse de farine, 2 çuille- s
rées à thé de Poudre à Pâte Magique, 12 tasse de S
lait. Faire cuire à la vapeur pendant 3 heures.

AUTRE PUDDING AUX FIGUES V
Battre 2 œufs, ajouter 1 tasse de lait et 2 tasses 2 

de farine passée au tamis avec le 14 d’une cuillerée 22

cette augmentation est d’au moins 2c la livre. et on peut dire que les cultivateurs recevaient comme prix moyen envi-
QUANTITÉS D’AGNEAUX ET DE PORCS VENDUS SUR NOS ron 17c la livre pour la dinde, 11c pour l’oie et 10cla volaille.

MARCHÉS POUR LES CINQ DERNIERES ANNÉES. . La première expedition cooperative, cette meme année, rapporta 
net aux expéditeurs 2672C la livre pour les dindes No 1, 24c pour les Nos 

Porcs 2 et 22c pour les Nos 3, et les volailles rapportèrent des prix pratiquer
113,420 ment aussi élevés.

77,511 Cette première expédition eut pour effet immédiat de faire monte-
117,411 le prix local de 3c à 4c la livre, sur toutes les lignes.
144,935 Le Lac St-Jean, en 1923, avait recours à la Coopérative pour.les
112,700 expéditions de volailles vivantes par quantités de chars. Là encore,
------- -  aucun marché pour la volaille vivante; donc, impossible d’établir des 
565,977 comparaisons;mais, à l’automne, les cultivateurs, encouragés parles

T . , . résultats obtenus, demandèrent à la C. F. de s’occuper de la volailleLes porcs pèsent une moyenne d environ 200 livres chacun, soit un . ,1a. o v abattue, ce quelle fit avec plaisir. Les prix de la volaille abattue rap-total de 113,195,400 livres pour les cinq dernieres années, a 2c la livre, 1 ,. . 227 • 1 portèrent net aux cultivateurs environ 4c la livre de plus que les com-ce qui donne un gain de $2,263,908.00, qui a ete realise par la classe . 1 1 T. . .11. —..1 merçants locaux, et depuis que la Cooperative F ederee existe et s inté-
agrico e grâce a a Coopérative e érée.. resse a la vente de la volaille vivante et de la volaille abattue, nous pou-

Les agneaux pesent une moyenne d environ 90 livres chacun, soit , 11 , . , , . ,. , x. 1 • vous dire quelle a contribue, directement et indirectement, partout ouun total de 71,895,600 livres pour les cinq dernieres années, a 3c la livre, 1 • r. ■ , x les consignations eurent heu, a faire monter les prix de 3c à 4c de pluscela donne Un gain de $2,156,868.00, grace toujours a la Cooperative , 1 , .Fédérée ' pour les marches locaux, et cela, en comparant les prix payes par les
commerçants pour des qualités semblables.

Volailles, vivantes et abattues.—En 1922, le nombre de volail- Comme notre production avicole a augmenté graduellement d'an- 
les sur les fermes de la province de Québec, se repartissait comme née en année, et qu'à l'heure qu'il est le nombre de têtes de volailles de

4 JUILLET 1929



611

NOTES ET COMMENTAIRES

eveurs reçu-

aire monte-

iques, etc.

s précisions 
mprise, afin

es consigna- 
haleurs. En 
le Montréal, 
ajorité était 
et offerte en 
e provisions, 
moyen envi- 
le.
be, rapporta 
pour les Nos 
ix pratiquer

ment d’an- 
volailles de 
sans exagé- 
nés, que la 
e moyenne 
ceux où il y 
nt pas.
fait gagner 
tais tout de 
ctement et 
gagner au

is cinq der-

rnier, nous 
ont monté

s.
clame faite 
is, et nous 
ule maison 

: quantités, 
meilleures 
la qualité.

ve pour.les 
Là encore, 

‘établir des 
âgés parles 
: la volaille 
battue rap- 
ue les com­
te et s’inté- 
è, nous pou-
partout où 

i 4c de plus 
lyés par les

les les plus 
idues envi- 
; de la pro­
lu Canada, 
e illimitées

LA FERME

de Poudre à

e le mélange 11 
rrc fondu et j 
doivent être 
ute une nuit S 
être essuy ées 
ns un plat à 
eur pendant,

Heureuses initiatives.—Le manque d’espace nous force de ne men­
tionner que succinctement deux nouvelles mesures prises par l’honorable 
M. Perron et qui ne manqueront pas d’avoir les plus heureux résultats.

Le ministre de l’Agriculture a écrit aux curés pour connaître les 
terres à vendre, leur valeur, la qualité du sol et autres renseignements 
qui lui aideront à conseiller l’achat de telle ou telle ferme à un culti-

L’insuffisance de nos troupeaux
Nous n'avons pas assez de vaches, et celles que nous avons ne pro­

duisent pas assez pour rendre l’industrie aussi payante qu’elle devrait 
l’être.

La production du porc est insuffisante pour les besoins de notre pro­
vince. Sur ce chapitre de l’élevage, nous avons un déficit de plus de cin­
quante pour cent.

L’élevage du mouton s’est beaucoup amélioré en ces dernières 
années, mais il y a encore nne large marge avant que nous ayons atteint 
le maximum en qualité et quantité.

L’élevage du cheval est dans un état lamentable.
L’aviculture pourrait être développé avec avantage.
Nous importons trop de bœuf.
Ce sont là quelques-unes des constations que fait l’honorable M. 

Perron dans son manifeste, dont nous avons donné.le texte la semaine

vateur qui voudra établir son fils ou ses fils à bon compte dans la pro­
vince de Québec. Coloniser les terres nouvelles est une bonne chose, 
sans doute, mais il faut d’abord commencer par occuper les terres faite.

Il y a, dans le nord de la province, de nombreuses et grandes éra-
blières qui n’ont jamais été exploitées. En les entaillant, nous pourrions dernière. - ‘,; ,
doubler notre production de sucre d’érable. Pour en faciliter l’exploi- . Et pour remédier a ce déplorable état de chose, 1 une des causes 
tation, l’honorable M. Perron accorde un généreux octroi. Le ministre principales du peu de progrès que nous faisons en agriculture, 1 hono-
est prêt à aider tous ceux qui voudront entrer dans ce mouvement, rable M. Perron promet 1 appui du gouvernement à tous les cultiva-
Les cultivateurs qui s’outilleront, suivant les plans du département, teurs qui voudront améliorer et augmenter leur cheptel.
pourront emprunter 50 pour cent du coût du matériel, jusqu’à concur- . Quelque minime que soit le gain direct que donne le bétail, ce sont
rence de $500., remboursables en cinq ans, sans intérêt. Voilà un a van- toujours les cultivateurs qui en tiennent le plus qui font les meilleures
tage dont les cultivateurs qui le peuvent devraient s’empresser de pro- affaires. .fiter Partout ou des vues courtes et un interet mal calcule ont pousse les

Unç troisième initiative: Un groupe d’experts, composé de plusieurs cultivateurs à se restreindre au bétail qui leur était indispensable pour 
professeurs du Collège MacDonald, de M. L-C. Roy, sous-inspecteur les travaux de culture et 1 usage de la maison, 1 épuisement du sol n a 
des agronomes du district, et de MM. J.-R. Belzile, Émile Lemire, pas tarde a diminuer la fortune des exploitants. , .
J .-A. Proulx et N. Rousseau, respectivement agronomes des comtés de Du reste, le bénéfice qu on retire du bétail, de meme que celui de la 
Sherbrooke, Wolfe, Richmond et Compton, ont fait une étude des pro- culture entière, croit en raison de 1 extension que 1 on donne à cette
blêmes individuels de dix-huit fermes du comté de Compton, en vue branche; il depend en outre du choix et de 1 emploi convenable des ani-
de trouver la solution pratique aux difficultés particulières éprouvées maux, et enfin principalement du traitement et du regime auxquels on 
par chacun de ces cultivateurs dans la conduite de sa ferme. les soumet.

Ce système d’inspection, faite par des autorités en la matière,cons- , Ce n’est donc pas tout d avoir des animaux. Il faut encore pouvoir 
titue une véritable innovation, appelée à donner des résultats éminem- les bien nourrir, et pour cela produire sur la ferme ce qui est nécessaire 
ment pratiques à leur nourriture, si 1 on veut que 1 elevage soit payant.

On estime que cette enquête, due à l’initiative de M. L.-C. Roy, Sans bétail, point d’agriculture; sans’ un nombreux bétail, point 
et que l’on continuera bientôt dans un autre groupe de fermes, aura des d agriculture payante.
effets concluants, comme elle s’applique à la fois à plusieurs fermes et 
permet donc de faire les comparaisons qui vérifient l’exactitude d’un , . . ., ».
diagnostic. La Réorganisation du Conseil d Agriculture

L’élevage des animaux à fourrure.—Notre distingué collaborateur. Le programme de l’honorable M. Perron est si riche d idées, qu il 
M. R. Bernardet, est de retour d’uu voyage en Europe et reprendra, la faudrait plusieurs articles, tout un volume, pour en épuiser la substance, 
semaine prochaine, la série de ses articles bi-mensuels sur l’élevage des Nous y avons consacré presque tout notre dernier numéro, et cependant 
animaux a fourrure. nous n’avons fait que l’effleurer. Nous aurons occasion d’y revenir, au

Dans son prochain article, M.-Bernardet traitera de Martres et fur et à mesure que seront mises en pratique les réformes qu’il préconise. 
Pécans. Ce programme a rencontré une telle approbation, soulevé un si vif

------- -+------- - enthousiasme dans la classe agricole, que tout le monde voudrait au-
Coopération.—Les fermiers de l’Ontario qui n’ont pas encore em- jourd’hui en être l’auteur. _

brassé la mise sur le marché coopérative sous contrat verront à l’avenir L’une des réformes les plus importantes sera, sans doute, la réorga- 
combien ils ont tort de continuer à aider, l’ancien système de concur- nisation du Conseil d’Agriculture. Toutes les classes dirigeantes seront, 
rence qui ne leur laisse aucun contrôle des prix qu’ils reçoivent pour leurs désormais, représentées dans ce Conseil, afin que soient étudiés, par les 
produits. meilleurs hommes de la province, les problèmes économiques qui tou-

T ’ "* ’ client de plus près la classe agricole.
Les Cercles de Jeunes Eleveurs.—Le ralliement annuel du Club Au Conseil de l’Agriculture, on verra, à l’avenir, siéger côte à côte 

des Éleveurs de Holstein du district de St-François a été 1 un des plus des cultivateurs et dès représentants de l’industrie, du commerce et de 
remarquables et des mieux réussis dans 1 histoire du Club, d’abord à la finance. Nous conseillerions qu’un membre du clergé, professeur 
cause de l’affluence d’éleveurs malgré la température inclémente, puis d’agriculture, fasse aussi partie de ce Conseil: C’est ainsi, par la coopé- 
à cause de la qualité décidément exeptionnelle des jeunes animaux pération de toutes les compétences, qu’on réussira à faire progresser 
Holstein vendus a 1 enchère pour aller grossir.les fonds du C lub. Une plus rapidement les artisans du sol dans la voie qui doit les conduire au 
génisse de six mois à rapporté $170. C’est un beau prix. succès.

On ne saurait trop réaliser le caractère heureux de l’œuvre accom- L’industrie agricole étant la base économique de notre province, 
plié par ces cercles, qui attachent décidément l’enfant à la terre en " une collaboration plus étroite s’impose entre les hommes d’affaires et 
l’intéressant directement à l’élevage et le préparant à devenir demain les cultivateurs, et c’est pour l’obtenir que l’honorable M. Perron réor- 
l'éleveur connaisseur qui contribuera à l’amélioration de la situation ganise le Conseil d’Agriculture.
agricole. L’industrie agricole étant la base économique de notre province,

‘ . une collaboration plus étroite s’impose entré les hommes d’affaires et les
Nouvelle Coopérative cultivateurs, et c’est pour l’obtenir que l’honorable M. Perron réorga­

nise le Conseil d’Agriculture.
Depuis plusieurs mois, des agronomes, dirigés par M. Narcisse Dès que les nouveaux membres seront nommés, il y aura réunion 

Savoie, s’occupent de l’organisation d’une grande coopérative de tabac plénière du Conseil. L’honorable M. Perron lui soumettra son pro­
dans les comtés de Montcalm, l’Assomption, Joliette.et Berthier. Leurs gramme, qui, nous en sommes sûrs, rencontrera la plus entière appro- 
démarches ont été couronnées du plus franc succès. Déjà, plus de trois bation et le concours le plus empressé de tous les membres du Conseil 
cents producteurs se sont inscrits et ont souscrit chacun $100. Il ne fait pour assurer sa réalisation intégrale, dans le plus court délai possible, 
aucun doute que cette coopérative est destinée à devenir des plus fortes 
et des plus prospères. Une seule chose surprend: c’est qu’elle n’ait pas ------- ——+----------
été fondée plus tôt. Les producteurs'de tabac ont connu de mauvaises
années, ils ont parfois été forcés de vendre leur production en bas du Les arts domestiques.—“Québec dit M Perron dans son pro­
prix coûtant—ce qui rie serait pas arrivé s’ils avaient été formés en co- gramme, est à peu près la seule province du Canada où ces arts ont 
opérative. . quelque chance de survivre. Pour en faciliter le développement, il faut

La coopération est le meilleur moyen de protection contre des prix d’abord fournir la matière première à nos fermières, c’est-à-dire déve- 
trop bas ou des baisses injustifiées. lopper les cultures de plantes textiles. D’importants centres de produc-

Il est aussi question de la construction d’une vaste entrepôt, où les tion de lin seront créés dans quelques endroits de la province. Il est 
producteurs pourraient apporter leur récolte de tabac. également désirable que l’on standardise nos modèles de tissus, de tri-

Les nombreux avantages d'une semblable organisation ne se dé- cots, de carpettes, etc., que l’on éduque et oriente le goût de nos arti- 
montrent pas: ils sautent aux yeux des moins clairvoyants. Par la co- sants de façon à ce que nos industries paysannes aient un cachet artis- 
opération, on assure la classification des tabacs, un marché plus stable tique, Le commerce de nos produits domestiques peut être rendu facile 
et des prix plus rémunérateurs. par l’affluence des touristes qui ont des goûts marqués pour les travaux

Comme le disait l’honorable M. Perron dans son manifeste, il faut de nos fermières.” •
que notre province devienne une province de coopérateurs, si nous vou- Que ce programme soit bien appliqué, et bien secondé, et les arts 
Ions que l’agriculture retire un bénéfice raisonnable du fruit de ses domestiques apporteront un appoint appréciable au budget des cultiva- 
travaux. . teurs.
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NOTES ET COMMENTAIRES

0

LE BULLETIN DE LA FERME

Nervosité. "J’étais si m 
veux qu’il m’était impose 
aucun travail,” écrit Mm 
dersen de Belvidère, Ill. 
au Novoro du Dr. Pierre, 
maintenant et puis m’oc 
maison.” A cause de s 
ticulier sur les organes di 
d’élimination, cette fame 
herbeuse est un incompan 
On la vend directement 
du Dr. Peter Fahrney & 
Chicago, par l’entremise 
cialement désignés.

Livré exempt de douane

Pincée de con
par L. Grevier, secret 

Aseoc. Avicole Prov

La chaleur semble arrivée pot 
et nous ne pouvons trop répét 
venir l'encombrement dans les 
Ne permettez pas à un trop gran 
de poulets de passer la nuit dan 
bâtisse et faites beaucoup de V' 
Si vous possédez des constructio 
nés, voyez à ce que les prises-d 
ventilateurs soient grands ouve 
besoin, que les cadres de coton e 
sis restent aussi ouverts.

Quoique les poules et poulets 
plus grande partie de la journé 
rieur, les bâtisses doivent être t 
un grand état de propreté- C‘ 
sûr moyen d’éviter les maladies 
etc. Ne laissez pas le planche 
lailler ou de la colonie à découv 
y une litière de paille hachée c 
de planeur de quelques pouces ; 
et le nettoyage sera plus f.aei

Soyez prudents pour faire 1 
des poules à cette époque-ci 
Les poules de races pesantes s 
ont été inactives depuis quel 
montreront des signes de pi 
susceptibles d’embarrasser no 
veurs. Si vous ne contrôlez p 
deuses au nid-à-trappe, vous s 
de ne pas être trop anxieux 

.sélection, car vous courez le ris 
tre de côté de bonne poules P 
der de médiocres, qui sont, à 
tuelle, en pleine ponte, maisq 
ou presque rien produit l’hi

Il y a des gens qui ressenti 
taine satisfaction à sortir les 
veuses des nids et à les jeter a 
poulailler à coups de pieds ° 
leur tremper la partie posté 
l’eau froide, mais pour const a 
d’heure plus tard, que ces p 
blent inutiles, car les poules 
les nids à la première occasi 
moyen pratique d’empêcher 
de couver et de rester dans le 
l’usage de la cage à claire-v< 
avons donné la description da 
ro récent.

Si tous les coqs étaient enle 
peaux sitôt la saison d’incu 
il né serait pas nécessaire de 
sou d’annonce pour encou 
mentation de la consommât! 
Cette augmentation se prod 
même, du fait qu’aucun œu 
été ne serait fécondé et qui 
quent, les consommateurs ser 
d’avance d’avoir douze œuf 
supérieure par douzaine ache

Ici, dans notre province 
pour le moment d’augment eri 
tion afin de satisfaire à, notn 
sommation. En effet, d après 
statistiques, nous produisons 
tivement quarante-trois mi 
zaines d'œufs, d’une valeur 
millions de piastres, au pr 
.33cts la douzaine. . Nous 

■ quatre-vingt-un millions dec 
luces à vingt-six millions et. 
très. C’est dire qu’il nous f 
un avenir très rapproché, 
mesures nécessaires pour < 
production, afin de satisfaire 
consommation. L'exactituc 
ne peut ignorée et c’est un 
n’y a aucune crainte a avoi 
ment du marché étant donné

La Comptabilité sur la Ferme
Nous avons souvent insisté sur la nécessité d’une comptabilité 

sur la ferme, sans probablement en avoir converti un bien grand nom­
bre. Pourtant...

l es exemples sont plus éloquents que les paroles.
Le tonnerre est une cause fréquente de feu à la campagne. Le fait ‘ Vous savez combien il est difficile pour un cultivateur d’emprunter 

que les compagnies d’assurance accordent une réduction sur les bâtisses à la banque. Eh bien, l’autre jour, un cultivateur des environs de Qué- 
pourvues.de paratonnerres est la meilleure preuve que c’est là un moyen bec se présentait au comptoir d’une banque pour emprunter 82,000. Le
efficace de protection. commis le référa au gérant. Celui-ci dit tout d’abord: “Je ne vous con-

.77 ' " nais point, mon ami; il me faudrait un état financier de vos affaires.
Les consommateurs américains, grâce au nouveau tarif de l'Oncle Nous ne pouvons risquer nos fonds à l'aveuglette.”

Sam, vont être privés de la bonne crème canadienne, et d’autres choses Qu’à cela ne tienne, répondit notre'cultivateur. Voici mon in-
itou. Ou peut-être n auront-ils qu à payer plus cher pour en avoir. ventaire et voici ma feuille de recettes et dépenses pour les cinq der- 
Qui .Vivra verra. - . nières années. Ce n’est peut-être pas aussi bien tenu que les livres d’une

"7 , banque, mais tout de même, c’est clair.
Une mine. La mise sur le marché des quelques trente millions Le gérant examina l’état soumis, qui démontrait que ce cultiva- 

de tonnes de dépôts de coquillages calcaires, sur les îles de Hamilton tour avait fait des améliorations considérables sur sa ferme et que ses 
Inlet, Labrador, est l'objet d’une expédition partie à bord d’un navire revenus étaient plus que suffisants pour le. service des intérêts de l'em- 
pour les'eaux du nord. Ce navire reviendra avec 30,000 tonnes de ces prunt demandé.
coquillages, qui seront convertis en nourriture pour les volailles. Voilà Et notre cultivateur obtint le prêt sollicité, qu’il n’aurait pas eu 
bien une mine d’un nouveau genre. sans cela.

—1-----— Le Crédit agricole est maintenant institué, la Commission qui doit
La valeur des arbres. En procédant à l'élargissement d'une rue, à l’administrer est nommée. On prêtera à meilleur taux que les banques.

Montréal, on a été obligé d’abattre des ormes séculaires. Mais qu’on se mette bien en tête qu’on n’avancera point d’argent au
Les propriétaires des maisons dont ces ormes ornaient la devanture premier venu. Il faudra une assurance raisonnable que le montant

ont réclamé des dommages. sollicité sera remboursé à échéance. •
La question fut soumise à des experts, dont l’estimation varia entre Celui qui pourra présenter une feuille de balance favorable, celui-là 

$200. et $500. n’aura pas de difficulté à obtenir l’argent nécessaire pour l’amélioration
Si on attache un tel prix à un arbre dans la cité, que vaut-il donc de sa ferme.

sur le chemin du roi ou en face d’une jolie ferme ? Dans son programme, l’honorable M. Perron le déclare expressé-
Et cependant combien de cultivateurs ne considèrent ces arbres ment : “Le gouvernement, dit-il, est prêt à faire sa part en la limitant 

que pour leur valeur en bois de poêle! à certaines avances consenties pour des fins bien.définies. Nous pren-
- ------ --------------- drons toutes les mesures nécessaires pour que les argents mis à la dispo-

La Société d’Industrie laitière.—Une importante réunion du bu- sition des cultivateurs servent à rénover l’agriculture. Nous ne voulons < 
reau de direction de la Société d’Industrie laitière aura lieu, mardi pro- pas que les deniers publics servent à maintenir la routine. Le cultiva- 
chain, à Sainte-Anne de la Pocatière, sous la présidence de M. J -H teur intelligent qui saura organiser sa ferme selon les indications four- 
Crépeault, de St-Camille de Wolfe. Le secrétaire, M. Dion, s’occupe nies par les officiers du département pourra toujours compter sur notre 
activement de la préparation du programme de la réunion, qui promet sympathie et sur notre appui. Nous voulons mettre l’argent au service 
d’être très importante. Un grand nombre de questions qui intéressent de 1 intelligence.” 
les producteurs de lait seront discutées. L’on tracera aussi les grandes Voila qui est parler d or, car il y a bien des moyens de faire mau- 
lignes de la convention annuelle de la société. L’an dernier, cette con- vais usage de l’argent, même sur une ferme. Un tel, par exemple, peut 
vention avait lieu à la Baie St-Paul. Cette année, elle sera tenue à fort bien se payer des machines pour $2,000, tandis qu’il pourrait par-. 
Plessisville. . faitement se tirer d’affaire avec des machines ne lui coûtant que 81000

L’industrie laitière est tout particulièrement florissante dans les ou même moins. Un autre peut débourser de fortes sommes, pour des 
Cantons de l’Est. Tous les cultivateurs de la région s’intéressent vive- animaux de race, sans avoir suffisamment de fourrage pour les nourrir
ment aux questions qui seront discutées au cours de.cette convention. ou sans avoir aménagé ses étables convenablement. Il est possible

 - -- .------- encore de construire trop grand ou trop petit, ou sans tenir compte des 
. . . . rx . , ■ lois, de l'hygiène, de l’économie, de la commodité, etc. Autant de moy-
Ce que peut faire la cooperation.- On sait qu en Belgique 1 esprit ens de jeter de l’argent au feu.

coopératif a été développé au plus haut point, grâce à 1 Association II est donc sage de prendre des précautions et de ne distribuer des 
connue sous le nom de Boren bond. A cet égard, ce petit peuple est beau- octrois ou des prêts qu’à bon escient, après avoir pris les renseignements 
coup plus avancé que son puissant voisin, la France. nécessaires pour s'assurer que l’argent sera bien utilisé.

Le comptoir d achat et de vente de cette seule association a livré
à ses membres, au cours de l’année dernière, plus de 440,000 tonnes de '
matières premières (engrais, etc:), et pour une valeur d'environ 35 mil­
lions de francs de semences et produits divers. Ce comptoir s’occupe , • •
également de la vente en commun de pommes de terre, œufs beurre L Exposition provinciale.—La grande fête annuelle se prépare et 
légumes et fruits. Il vendit, entre autres, plus de 130 millions de livres promet de dépasser en intérêt toutes celles qui ont eu lieu, s’il faut en 
de pommes de terre et plus de 100 millions d’œufs. juger par le programme jusqu’ici élaboré.

N’est-ce pas que la coopération est une puissance commerciale Le cultivateur aura sous les yeux des échantillons de ce qu’il y a de 
aux possibilités illimitées. mieux aujourd’hui comme races étrangères et indigènes. 11 y aura donc •

----- :—. —-- .------- là une étude intéressante à faire. Dans l’enceinte, toute remplie des mer-
. I • i veilles de son art, l’agriculteur relèvera la tête, et sera justement fier
Le journal agricole de l’admiration méritée par ses produits Le cultivateur ébahi

_ . -. , , commencera à comprendre que puisque l’agriculture possède aujour-
En Angleterre et aux États-Unis, il y a des revues agricoles qui d’hui de si beaux types d’animaux, un si grand nombre d’instruments 

comptent cent ni c a ormes et plus. nouveaux, elle pourrait bien posséder aussi des méthodes perfectionnées,
En province n ario, deux ou rois revues dépassent quarante des cultures aussi admirables, quoique moins à la portée de l’admira- 

mule a onn s. - tion de tous..... Pour le curieux, bien souvent il s’extasiera devant la
En province de Quebec, le Journal d Agriculture, est distribue taille colossale d’un bœuf—qui sera pour lui le type du beau, tandis que 

gratuitement-!! est donc hors concours C est le Bulletin de la Ferme grâce à sa conformation vicieuse, cet animal ne pourra produire une 
qui. est en tête de liste, avec trente mille abonnés. Les autres revues livre de viande de mauvaise qualité qu’à un prix double de celle de bonne 
agne es s , une . rière. qualité que donnera tel autre bœuf qui, trop petit ne sera pas vu, quoi-

L explication de ce te différence entre les pays saxons et le notre qu’un modèle de conformation, tant il est vrai qu’on n’admire que ce quel Anglais sait lire et aime,la lecture; Canadien-français ne qui est grand, massif, sans s’arleter aux détails qui seuls font la valeur aime F ’ oulaime peu, parce qu’on ne.lui a pas fait comprendre d’une race. Pourtant, il est certain que pour le curieux l’exposition sera 
le besoin. Dans bien des foyers, on considère encore les livres comme la meilleure occasion âu’il puisse trouver de se faire une idée exacte des dosobjets dangereux inventés par le diable pou r perdre les Ames. On moyens ÎIVS "auydüra“nav,™et des résultats qWelffi promeL 

tfiiüf reconnaitre,1 cependant, que cet étoTcle choSTten^à dispa- Tous, nous sommes donc intéressés à cette exposition; aussi comptons- i • ■ , 7. • ., r z nous que tous ceux qui le peuvent se feront un devoir d exposer, ou auraitre. La jeunesse reçoit aujourohui une instruction qui a été refusée —odavra, ′
à la génération actuellement virile, et pourra plus tard profiter des ' ‘
publications de l’époque. Mais il faut, dès aujourd’hui, combattre en ---------+—-—
elle un préjugé fortement enraciné chez nos fermiers, c’est qu’on n’a
rien à apprendre en fait de culture dans les livres et les journaux. Que Pas à plaindre. Au fond, nous ne sommes pasà plaindre dontles 
l’on apprenne aux enfants des agriculteurs que l’agriculture est bien greniers regorgent de bon froment; mais il y a de la gêne chez nous, et il 
une science, et une science très positive, et qu’il est nécessaire d’en y en aura encore longtemps, parce que nous nous sommes laissés entrai- 
étudier les règles et les exceptions, les axiomes et les propositions dou- ner trop loin dans la voie qui conduit les peuples vers une vie plus arti- 
teuses, dans les livres, et spécialement dans les journaux destinés à ficielle que normale.
redresser les erreurs, à diriger les progrès, à les faire connaitre, à modérer II n’est pas naturel de s’enrichir vite et facilement, 
l’enthousiasme souvent irréfléchi, à calculer les profits, à prévenir les Si on n’oubliait jamais cette vérité, on éviterait bien des crises.— 
pertes, etc. - L’Action Catholique.
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p OU R chaque catégorie de comptes—per­
sonnels ou d’affaires, agricoles ou com- 

merciaux— on trouve toutes facilités à la 
Banqùe de Montréal. Le service s’y calque 
sur les besoins de chacun, et la qualité en est 
la même toujours et partout.

Nous aurons plaisir à vous voir consulter le 
gérant de notre succursale le plus rapprochée-

Actif total au-dessus de $900.000.000.

don qui doit 
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ons de Qué- 

r 52,000. Le 
le vous con- 
vos affaires.

- quatre-vingt-un millions de douzaines éva­
luées à vingt-six millions et demi de pias­
tres. C’est dire qu'il nous faudrait, dans 
un avenir très rapproché, prendre les 
mesures nécessaires pour doubler notre 
production, afin de satisfaireà notrepropre 
consommation. L’exactitude des chiffres 
ne peut ignorée et c’est une preuve qu’il 
n’y a aucune crainte à avoir d’encombre­
ment du marché étant donné que, à l’heure

Saint-Fabien,23 juin 1929.
Monsieur le Directeur,

Il y a quelque temps, le “Bulletin de la 
Ferme" demandait à ses lecteurs de dire, 
par la voix de ce journal, ce qu’ils pen­
saient des coneours de labour.

Pour ma part, je crois sincèrement qu'il 
y a avantage à faire un concours de labour 
et à y assister;

Mais permettez-moi de dire humble­
ment que jusqu’à aujourd'hui ces concours 
ont été trop centralisés, étant plutôt des 
concours de parade, visant à gagner de 
gros prix,' presque toujours par les mêmes, 
car très peu de cultivateurs pouvaient y 
prendre part.

Puis-je dire, toujours très humblement, 
que ce serait peut-être plus avant àgeux 
d’organiser ces concours en donnant 
d’abord un petit octroi spécial à chaque 
cercle agricole, dont les paroisses feront le 
conçours, puis le cercle fournirait un petit 
montant sur ses fonds, les membres four­
niraient aussi vingt-cinq sous. Alors cha­
que concurrent, qui doit surtout viser à 
s'instruire, serait assuré d’un petit prix

RaceTotal Total des 
points

Ce qu’il y a de certain, un grand nombre 
d’entre nous ont besoin de leçons pour 
savoir ce qu’est un bon labour. *

JOS.-SAM. BELZILE

26648 26566.2

CONCOURS DE PONTE DE L’OUEST 
DE QUEBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Dominion de Lennorville, P. Q.

Semaine finissant le 26 juin, 1929

Banque de Montréal
Fondée en 1817 

" Banque où les petits déposants sont les bienvenus”

actuelle, nous ne produisons pas même la 
moitié de ce que nous avons besoin pour 
notre province.

Pendant les deux ou trois années à venir 
nous verrons sans doute s’ériger de nou­
veaux poulaillers et venons aussi un nom­
bre considérable de nouveaux venus faire 
leurs débuts en aviculture. A ces débu­
tants, nous conseillonssurtout la prudence. 
Il y a de l’argent à faire, c’est vrai, mais le 
succès sourira plus à ceux qui débuteront 
lentement et qui augmenteront leur trou­
peau au fur et à mesure qu’ils acquerront 
l’expérience nécessaire à la conduite de 
leur entreprise qu’à ceux qui, sans con­
naissance technique et sans aucune expé­
rience pratique, se lanceront dans cet éle­
vage sur une trop grande échelle et en y 
plaçant de trop forts capitaux. L’argent 
est nécessaire, mais la pratique et l’expé- 
rience sont indispensables.

CONCOURS DE PONTE DE L'EST 
DE QUÉBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Semaine finissant le 26 juin, 1929

Nervosité. "J’étais si malade et ner­
veux qu’il m’était impossible de faire 
aucun travail,” écrit Mme. Mary Pe­
dersen de Belvidère, 111. “Mais, grâce 
au Novoro du Dr. Pierre, je vais bien 
maintenant et puis m’occuper de ma 
maison.” A cause de son effet par­
ticulier sur les organes de digestion et 
d’élimination, cette fameuse médecine 
herbeuse est un incomparable fortifiant. 
On la vend directement du laboratoire 
du Dr. Peter Fahrhey & Sons Co., de 
Chicago, par l’entremise d'agents spé­
cialement désignés.

Livré exempt de douane au Canada

d’au moins vingt-cinq contins, s’il se con- 
forme aux règlements.

Lorsque le.concours serait terminé, on 
réunirait les cultivateurs, et les experts 
donneraient une conférence instructive sur 
ce qui est un bon labour, car n’oublions 
pas qu’un beau labour peut n’être pas bon.

Votre

CRÈME
Expédiez-nous-la cette année, nous 

payons constamment les meilleurs prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE DE QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur 

QUÉBEC
Unfait indiscutable qui atteste de l’excel­

lence de notre service, c’est que nos expédi­
teurs de la première heure, sont encore 
nos meilleurs amis.
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Pincée de conseils
par L. Crevicr, secrétaire 

As toc. Avicole Pro®.

La chaleur semble arrivée pour de bon 
et nous ne pouvons trop répéter de pré­
venir l'encombrement dans les colonies. 
Ne permettez pas à un trop grand nombre 
de poulets de passer la nuit dans la même 
bâtisse et faites beaucoup de ventilation. 
Si vous possédez des constructions moder­
nes, voyez à ce que les prises-d’air et les 
ventilateurs soient grands ouverts et, au 
besoin, que les cadres de coton et les châs­
sis restent aussi ouverts.

Quoique les poules et poulets passent la 
plus grande partie de la journée à l’exté­
rieur, les bâtisses doivent être tenues dans 
un grand état de propreté- C’est le plus 
sûr moyen d’éviter les maladies, les poux, 
etc. Ne laissez pas le plancher du pou­
lailler ou de la colonie à découvert. Tenez- 
y une litière de paille hachée ou de ripes 
de planeur de quelques pouces d’épaisseur 
et le nettoyage sera plus facile à faire.

Soyez prudents pour faire la sélection 
des poules à cette époque-ci de l’année. 
Les poules de races pesantes surtout, qui 
ont été inactives depuis quelque temps, 
montreront des signes de pigmentation 
susceptibles d’embarrasser nombre d’éle­
veurs. Si vous ne contrôlez pas vos pon- 
deuses au nid-à-trappe, vous seriez mieux 
de ne pas être trop anxieux pour votre 

.sélection, car vous courez le risque de met­
tre de côté de bonne poules pour en gar­
der de médiocres, qui sont, à l’heure ac­
tuelle, en pleine ponte, mais qui n’ont pas 
ou presque rien produit l’hiver dernier.

11 y a des gens qui ressentent une cer­
taine satisfaction à sortir les poule cou­
veuses des nids et à les jeter au dehors du 
poulailler à coups de pieds ou encore à 
leur tremper la partie postérieure dans 
l’eau froide, mais pour constater unquart 
d’heure plus tard, que ces pocédés sem­
blent inutiles, car les poules réintègrent 
les nids à la première occasion. Le seul 
moyen pratique d’empêcher les poules 
de couver et de rester dans les nids, c’est 
l’usage de la cage à claire-voie; nous en 
avons donné la description dans un numé­
ro récent.

Si tous les coqs étaient enlevés des trou­
peaux sitôt la saison d’incubation finie, 
il ne serait pas nécessaire de dépenser un 
sou d’annonce pour encourager l’aug­
mentation de la consommation des œufs. 
Cette augmentation se produirait d’elle- 
même, du fait qu’aucun œuf produit en 
été ne serait fécondé et que, par consé­
quent, les consommateurs seraient assurés 
d’avance d’avoir douze œufs de qualité 
supérieure par douzaine achetée.

De PLUS en PLUS POPULAIRE g
Il y a peut-être un an, deux ans, que vous Vous proposez d’avoir 

une bat teuse. Mettez ce projet à exécution cette année et rensei­
gnez-vous immédiatement sur la fameuse

BATTEUSE "DION” 
FORTE, EFFICACE ET AMÉLIORÉE

Vous pouvez vous la procurer cette année, fabriquée tout en 
bois, ou tout en acier. Les deux modèles sont identiques. La batteuse 
DION est la seule qui soit munie du fameux SOIGNEUR AUTO­
MATIQUE DION, inventé et breveté au pays—une amélioration 
qui distingue notre machine de toutes les autres et qui la place au 
premier rang.

Forte, simple dans ses parties mécaniques, cette batteuse bat 
aussi bien le trèfle que tous les autres grains, classifie parfaitement 
C’est la machine que vous désirez depuis longtemps et que vous pou­
vez voua procurer à des conditions intéressantes.
DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE DESCRIPTIVE SANS

RETARDER. — C’EST GRATIS.

1116 1242.9
5 4 6 548.3 

1504 x 1*625.7 
1203 1304.5 
1188 1311.3 
1165 1184.5
918 973.7

1197 1192.1 
1286 1352.0 
1316 1431.9 
1245 1340.9
972 11459 

1155 12294 
1275 1482.8 
1343 1321.9 
1225 1425.3
1273 1314.8
1169 1191.0
1338 1431.7 
1139 1328 2

23573 25378.8'

1 . Asselin J. O.........
2 Burton G. C. N...
3 Calder C. D................... ........ ...........
4 Fair service John..........  1174 1289.8
5 Robertson R. A....................  ‘ 1559 1530.1
6 Bégin & ... ...................... P.R.B. 1307 1293.5
7 Boulanger Arthur........ " 1284 1268.2
8 Cloutier Gabriel..........  " 1241 1073.2
9 Corriveau Raoul.................. " 1453 1532.1

10 Fournier Hilaire..........  1220 1230. S
11 Laurel Poultry Farm . " 1171 1195.0
12 Letendre Joseph-W. 1232 1200,0
13 MacDonald Collège.... " 1444 1446.3
14 Poirier Alphée . ......... " 1251 1322.7
15 Sta. Exp. La Ferme.... 1440 x 1562.1
16 Sta. Exp. Ste-Anne . “ 1688 1398.0
17 Sta. Exp. Stc Anne . 1544 1285.9
18 Strong William........... P R.BL.1274 1455.1
19 De Roy Antoine R. I.R 121295 1322 7
20 Robertson R. A.............W.B 1056 1097.3

Total des
Race points

.. L. B. 1391 1431.1 
1241 1248.3 
1383 1381.0

Propriétaire

I J. H Jackson W. L.
2 .......................................
3 J. E. Burnet..................
4 Laurel Poultry Farm .:.
5 Circle Bar P. Farm ....
6 Fred Bell........................
7 Macdonald College.. .
8 O. ... .......................
9 C I). Calder.................. "

10 W. M. Parsons
11 Riverside Poultry Farm.
12 P. L. Green....................WR.
13 Victor E. Nable......... . B..R
14 W.A.Carr/.............  "
15 Experimental Farm. . . .
16 H. R. Drew, R. R. 3 .

, 17 Mrs. Alex. MacKay. . . ' “
Ici, dans notre province, il s agirait 18 L. a. Ginsedinger

pour le moment d’augmenter notre produc- 19 Missl CKuight, "W
lion afin de satisfaire à notre propre con- 40 in" 11"e " K 1
sommation. En eSet, d’après les dernières
statistiques, nous produisons approxima- .__ _____. _
tivement quarante-trois millions de dou­
zaines d œufs, d’une valeur de quatorze s , J i l
millions de piastres, au prix moyen de H propos 06 concours de labour
,33cts la douzaine. Nous consommons ----- :--------

LA FERME
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Surveillons nos
AViS IMPORTANT Une pourriture

Malad

(Par B. BARIBEAU. Inspe

Téléphone. 2-4297 Case Postale 129

Sur ce navet en pot, n

Expédiez votre crème à une maison qui a donné entière

delà de vingt-cinq ans.

1200 Avenue Papineau, Montréal, Qué.
LISEZ LE

7

f

satisfaction à ses expéditeurs depuis au

La maladie a été signalée: 
tention par M. J-R. Proulx, 
des Stations Fédérales de I 
tion, qui en octobre 1928 n 
tait des échantillons de pla 
ment affectés par la malad 
donnait des informations : 

• taires sur l’étendue des dégé 
champs où c' ■ échantillons 
recueillis. En novembre < 
année, l’auteur constatait su 
dans un comté de la province 
s’élevant à plus de 33% de l

En autant que nous sac 
maladie, connue sous le nom 
ou pourriture du naiet” est

Montreal Dairy Co., Limited

m
m
A
 i i

Le “Bulletin de la Ferme" 
Rédaction et Administration

37 rue de la Couronne, Édifice Guillemette 
Revue publiée par le ‘‘Bulletin de la Ferme" Ltée. 

Imprimée par "Le Soleil" Ltée.

MANUFACTURÉS PAR

BRIQUE CITADELLE, Ltée 
14-16 rue St-Joseph - Québec

TUYAUX de DRAINAGE
EN TERRE CUITE 

"CITADELLE" 
3-4-6-8-9-10 et 12 ponces

DEMANDEZ NOS PRIX

velle à la province et exist 
dans deux comtés. De 
sévit dans les pays de 11 
cause d’assez lourdes per 
elle fit son apparition d 
l’Ohio, en 1912 sur FI: 
Edouard et dans l’Etat d

Après une brève -étude 
sur des cultures en serre,n< 
taté que les premiers sy 
caractérisés par des tac 
tuées près du collet, pu ai 
vet et jusqu’au dessus du 
ces taches apparaissen 
choux de Siam ont de 2 
diamètre et quelquefois 
début, elles sont peu x 
ment déprimées et sèc 
sont soulevés formant ur 
let noir qui permet de 
facilement les tissus ss 
tissus malades. Plus tan 
dissent, se fendillent, pre 
leur jaunâtre et l’on re 
parties malades sont cou

Bougies d’Allumage
CHAMPION

Windsor, Ontario

UN PRODUIT FAIT AU CANADA

Envoyez votre crème ou 
vous savez que vous serez 
payés les plus hauts prix du 
marché, en tout temps de 
l’année.

• Tous nos vieux fournisseurs 
de crème sont satisfaits de la 
manière que nous les accom- 
modons et des hauts prix 
que nous payons.

De plus nous payons le 
transport. Ecrivez-nous de 
suite. Nous avons de gros 
contrats à remplir.
Envoyez toute votre Crème à

Brookside Dairy, 
Ltd.

Chemin Saint-Louis 
Québec

Fournisseur du Chateau Frsntenac 
Hôpital Jeffrey Haie. Etc.

Affiliation de J.-B. Re­
naud & Cie, Inc. Paiements 
assurés 2 fois par mois.

Vous sauvez 112 à 2c par 
livre de gras seulement sur 
le transport.

Nous payons 3c de plus 
pour la crème douce.

. A UCUN engin n’est meilleur 
— que ses Bougies d’Alluma­
ge, car c’est de ses bougies que 
dépend en fin de compte l’allu- 
mage et la complète combus­
tion qui donnent la puissance, 
la vitesse et la performance en 
général.
De plus, c’est aujourd’hui un 
fait établi en génie civil, qu’il 
n’y a qu’une seule sorte de 
bougie d’allumage qui convien­
ne parfaitement à votre engin. 
L’ingénieur moderne, progres­
sif, jongle avec les degrés de 
chaleur et de compression. De 
là, par conséquent, nécessité 
obsolue d’un type de bougie 
d’allumage capable de faire 
rendre son maximum à un en- 
gin.
Les ingénieurs delà Champion, 
au courant des différentes ten­
dances en construction d’en­
gins, recommandent le seul 
type de Bougie d’Allumage 
Champion qui convienne par- 
faitement à votre engin. Tout 
marchand de Champions aune 
charte à date, qui indique ce que 
requiert les engins de chars, 
camions, tracteurs, et les en­
gins stationnaires.
Un nouvel assortiment complet 
de Bougies d’Allumage Cham­
pion redonnera à un degré 
étonnant la puissance perdue, 
la vitesse et l’accélération, et 
elles se paieront d’elles-mê­
mes par l’économie en essence 
et huile.
A quelque point de vue que l’on 
se place, la Champion est la 
meilleure Bougie d’Allumage, 
et c’est pourquoi elle est univer­
sellement préférée.
Consultez votre marchand de 
Champions au sujet du type 
correct pour tout engin et toute 
condition de performance.

- way a 1 LIVRES DE COMPTES fiDATIS 1 POUR FERMES I‘ I ■ ET BESTIAUX
Ce précieux livre fut composé dans le but d’annon­
cer les SALOPETTES (overalls) CARHARTT 
—les meilleures salopettes de fermiers dans tout 
l’univers. Un fermier écrit qu’il n’accepterait pas 
dix dollars pour son livre. Ecrivez aujourd’hui pour 
le vôtre. Plus de vingt mille agence», 
HAMILTON CARHARTT, Manufacturer, Ltd.

Toronto

Aucun Engin n’est 
Meilleur que ses 

Bougies d'Allumage L.... ■. -------------

Comment taire du bon foin de luzerne
Ce que l’on gagne en volume on le perd généralement en qualité.
Voilà un principe que bien des cultiva- possibles pour que la luzerne ne reçoi.e

tours ne méditent pas assez puisqu’ils con- pas de pluie pendant le fanage. Ceci est
tinuent à couper leur foin tard sous pré- très important. La luzerne qui est exposée
texte d’avoir de plus fortes récoltes. Ils à la pluie pendant le fanage perd beau-
obtiennent ainsLun foin moins nourris- coup de sa valeur alimentaire, peut-être
saut et de moins bonne qualité. Ceci plus de la moitié. Non seulement la pluie
s'applique surtout au foin de luzerne. En cause une perte-considérable de feuilles,
effet, ce dernier, à l'approche de la matu- mais il semble quelle enlève une forte par-
rité, devient dur, ligneux, coriace et moins tie de la saveur, de la digestibilité, de la
nutritif. De là l'importance de ne pas valeur nutritive des tiges et des feuilles
retarder la coupc du foin de luzerne si qui restent. Quand la température est
l’on veut lui conserver toute sa valeur ali- favorable, le foin se fane d’une façon
mentaire. 11 n’y a pas, pour ainsi dire, idéale dans ces rouleaux.
de récoltes qui exigent plus d'attention, On peut aussi pratiquer la mise en veil- 

' car c'est de tous les foins celui qui souffre lottes environ 24 heures après la mise en
le plus des erreurs de jugement à la coupe rouleaux pourvu que cette opération soit
et au fanage. Il convient aussi de le faner bien faite. C'est là un travail beaucoup
et de le manier avec grande précaution, plus important qu'on ne le croit générale-
afin de lui conserver toutes ses feuilles ment. En effet, le foin mal enveillotté s’im-
qui constituent les parties les plus pré- bibe de pluie, se sépare difficilement et
cieuses et les plus nutritives de la plante. perd de ses feuilles. Si au contraire la
Van Pelt, éditeur de la revue américaine veillotte forme comme un cône, l’eau cou-
"Daily Farmer”, nous le prouve dans les lera sur la veillotte sans pénétrer. On

quelques lignes suivantes: “Les feuilles atteindra ce but en disposant chaque tour­
ne représentent seulement que les deux- chetéê de foin en couche, afin que le centre
cinquièmes de la pesanteur totale d’une aille toujours en montant et les côtés en
plante de luzerne, et cependant elles con- descendant. Ainsi faite, elle s’enlèvera
tiennent les trois-cinquiemes de la protéi- facilement du sol sans qu’il soit nécessaire
ne que renferme la. plante. 100 livres de d’en déchirer les fourchettées. L’avantage
tiges ne contiennent pas plus de protéine de la mise en veillottes permettra au foin
que 40 livres de feuilles. D’après ces don- de luzerne de subir son effort de fermenta-
nées, il est facile de conclure que le meilleur tion et l’empêcher de s’échauffer une fois
foin est celui qui renferme le plus de feuilles engrangé. S’il pleut avant que le foin soit
possible. prêt à être rentré, on n’a tout simplement

QUAND FAUCHER qu’à enlever une où deux plaques de dessus
Un des principaux mérites de la luzerne» la veillotte et les retourner au soleil.

comme plante à foin, c’est qu’elle peut Si les pluies se prolongeaient au point d en
fournir plus d'une récolte; il est donc évi- tremper entièrement la veillotte, nous enie- 
dent que nous devons régler la coupe de verons alors toutes les fourchettées pour 
façon à obtenir non seulement une bonne les sécher au soleil et cela sans danger pour 
première récolte, mais aussi une deuxième les feuilles, Si les veillottes ont été bien 
récolte aussi forte que possible. La construites, si les veillottesdevaient rester
deuxième récolte est produite par le regain longtemps sur le champ, il faudrait les
sortant du collet des racines, à l'époque où déplacer afin que la luzerne qui est au- 
les plantes ont atteint leur plus grande dessus des veillottes ne soit pas détruite, 
vigueur. Celte phase coincide générale- On peut considérer que le foin est mur et 
ment avec l’apparition des feuilles. prêt à être engrangé lorsqu on ne peut pas

11 n'y a pas davantage à faire la coupe en faire sortir d’humidité parla pression.
avant que la deuxième pousse ait common- Si le foin de luzerne est récolté avec toutes 
cée. Par font re, il v a de grosses objections . les précautions qu il mérite, le bétail saura 
à retarder la coupe longtemps après que la ‘apprécier et profiter avec avantage de sa 
deuxième pousse a commencé à paraître., haute valeur nutritive. En terminant, je
Si l'on retarde trop, la faucheuse coupe en vous prierais de méditer cet axiome sm-
méme temps le regain, et la deuxième ré- vant: Une meule de luzerne bien fanée
colte est retardée d’autant. Une coupe fait la joie du cultivateur et de ses ani-
faite trop tard provoque aussi une perte maux. Une meule moisie les rend mé-
considérable de feuilles qui s’éparpillent contents tout 1 hiver.
au cours du fanage et il en résulte une di- M. Antonio Mathieu B.A., S.B.A.
minution considérable dans la qualité du 
foin, une forte détérioration dans la va­
leur alimentaire.

On recommande généralement de cou­
per la luzerne lorsqu’un dixième des 
fleurs sont épanouies ou un peu plus tôt. 
Cette règle du dixième est assez exacte, 
mais elle n’est pas invariable. Par exem­
ple. dans une saison humide, l’époque, de la 
floraison est généralement retardée, et 
lorsque les fleurs commencent à paraître, 
la deuxième poussé peut être si développée 
qu’elle est fauchée avec la première. Dans • 
i e cas, on doit donc couper la luzerne lors- • 
que le regain a d’un demi pouceà un pouce ™ 
de long, et ne pas attendre l’apparition des B 
fleurs si elle retarde. •

COUPE ET FANAGE. •

Voici, d'après le Dr. J.-H. Grisdale, la amun m mH 
meilleure méthode à suivre: On ne doit 
jamais faucher en une fois plus de fourrage 
que l’on n’en peut manier en une journée.
11 vaut mieux couper le matin dès que la 
rosée s’est évaporée. On laisse en andains, 
ou ce qui vaut mieux encore, on secoue de 
temps à autre.à la faneuse mécanique 
jusqu’à ce que les plantes soient bien fa­
nées, mais sans être sèches pour perdre 
leurs feuilles, puis l’on râtelle au rouleau. 
Si la pluie menace, on met en veillottes 
pour la nuit, l'on ouvre les veillottes le 
matin pour compléter le fanage. Le foin 
doit être fané suffisamment pour qu’il se 
conserve sans s'échauffer, mais il ne faut 
pas qu’il soit si sec que les feuilles en 
tombent.

On doit s’arranger de manière à le mani- 
puler le moins possible au cours du fanage 
et de l’engrangement, car chaque manipu­
lât ion fait perdre une quantité de feuilles 
qui diminuent de beaucoup la richesse du 
fourrage.

Il faut prendre toutes les précautions

s t I —u
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JRTANT Une pourriture sèche qui attaque cette plante.

Maladie nouvelle à la province

(Par B. BARIBEAU, Inspecteur de District. Ste-Anne de la Pocatière, Qaé.)
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Sur ce navet en pot. nous voyons très bien les taches brunes près du collet.
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Elle était si décharnée 
qu’elle ne pouvait tra­
vailler. Elle gagne 21 livres de 
Poids et Nouvelle Vigueur.

Miss Donie Brisson écrit: "Avant de pren-

J.-B. Re- 
Paiements 

r mois.
12 à 2c par 
ilement sur

—La province de Québec dépasse de 
5,000 milles carrés la superficie réunie 
de la France, 1‘Allemagne et l'Espagne.
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Pivoines pour le jardin 
de la prairie

Par JOHN‘WALKER, Ferme expérimen­
tale fédérale, Indian Head. Sask.

La maladie a été signalée à notre at­
tention par M. J.-R. Proulx, surveillant 
des Stations Fédérales de Démonstra­
tion, qui en octobre 1928 nous appor­
tait des échantillons de plantes forte­
ment affectés par la maladie et nous . 
donnait des informations supplémen­
taires sur l’étendue des dégâts dans les 
champs où c' ■ échantillons avaient été 
recueillis. Eu novembre de la même 
année, Fauteur constatait suruneferme, 
dans un comté de la province, des pertes 
s’élevant à plus de 33% de la récolte.

En autant que nous sachions, cette 
maladie, connue sous le nom de "Phoma 
ou pourriture du nui et” est tout e nou-

Confiez-nous vos expéditions de 

CRÈME
Nous sommes acheteurs à l’année. Nous payons les plus hauts 

prix. Économisez sur les frais de transport en expédiant à

LA LAITERIE CHAMPLAIN Ltée 
180 RUE DORCHESTER, - QUÉBEC, P. Q.

dre le Levain Ferruginé, j’étais ai décharnée 
que je ne pouvais faire ma journée d’ouvrage 
Mais maintenant je puis travailler dur toute 
la journée et bien reposer la nuit.

Tl y a environ trois mois, je pesais 126 
livres. Le Levain Ferruginé m’a donné 21 
livres de plus de bonne et solide chair: je pèse 
maintenant 147 livres. Vous me prendriez 
pour une autre femme, tellement je me. sens 
et.paraît mieux.”

Cessez donc d’être décharnée et toujours 
fatiguée. Des milliers ont gagné de 5 à 15 
livres en trois semaines avec le Levain Ferru- 
giné. Les angles aigus des os changés en 
courbes gracieuses. La peau couverte de 
boutons devient claire et nette. La sensation 
d'accablement", disparaît .

Ce n’est que lorsque le Levain est /errtiQinê 
qu’il a un effet aussi merveilleux—car le fer 
est nécessaire pour faire ressortir les qualités 
reconstituantes de la force et du poids conte­
nues dans le Levain. Tablettes agréables 
dans une bouteille commode, sans danger 
pour personne. Ne cause jamais de gaz m 
de gonflement

Allez chez n’importe quel pharmacien au­
jourd’hui même et procurez-vous un traite­
ment grand format de Levain Ferruginé. Si 
après cet essai généreux, vous n'êtes pas 
enchantée, votre argent vous sera remis. S'il 
ne vous est pas- facile d’acheter du pharma- 
cien, envoyez $1.25 directement à la Cana­
dian Ironized Yeast Co , Ltd , Fort Erié. 
Ont . Desk 144 BS „

Surveillons nos cultures de choux de siam

s MALADES 
•a DESESPERES
REPRENEZ COURAGE!...

La merveilleuse méthode 
entièrement végétale qu’un 
prêtre à découverte, vous 
sauvera.

Les vingt traitements de 
l’Abbé HAMON, 

comprenant : Diabète, Albu- 
mine. Prostate, Rhumatisme, 
Anémie. Ver Solitaire, Nerfs. 
Irilepsie, Coqueluche, Mala­
dies des Femmes. Vers intesti­
naux, Diarrhée, Obésité, Para­
lysie, Ai tério-Sclérose, Bou- 
tors. Estomac. Varices. Hémor- 
roïdes. Hémorragies, Bronchite 
Asthme, Tuberculose, Coeur 
Reins, Foie. Constipation. Ul- 
cères de l’estomac. Ulcères Va­
riqueux. Eczéma, etc., etc., et 
toutes maladies chroniques ré­
putées incurables.

AUCUN REGIME
RIEN QUE DES PLANTES

Brochure explicative très inté- 
ressante. franoaise ou anglaise en - 
voyée gratis et franco, sur deman- 
de. Adressez :

Laboratoires Botaniques 
. & Marins

430, rue Ste-Hélène 
MONTREAL, QUE.

Agents demandés’ dans chaque 
comté du pays

Les pivoines préfèrent un endroit expo- 
sé; tout sol leur convient, à condition qu’il 
soit bêché profondément et parfaitement 
ameubli. On pourra faire un bon choix 
dans la liste suivante de variétés, groupées 
approximativement sous les différentes 
couleurs. données par ordre alphabétique:

Blanche.—Baronne Schroeder, Duke of 
. Willington, Festiva Maxima. La Tendresse.

Marie Lemoine, Virgo Maria.
Rose, Lilas.—Claire Dubois, La Perle.

points noirs do la grosseur dune pointe MareinCèanmyza: Mad Geissler. Mons: 
d épingle qui sont les pyenuUca du chain- Rouge, rose, rosâtre.—Crimson, Queen, 
pignon et contiennent un grand nombre Felix Crousse, Maréchal Vaillante, Mo­
de spores qui propagent la maladie. deste Guérin, Mons. Krelage.Malheureusement k producteur ne sa- qulefesivni"ptarRss“anhs‘Aspkicerronse 
perçoit des dégâts causes qu a 1 arrachage fleurs vivaces mélangées, mais l’expérience
parce que les feuilles ne montrent aucun . nous porte à croire que Ton devrait les 
signe de la maladie. Les choux de Siam mettre ensemble, dans un parterre séparé,
malades nourrissent l'hiver lorsqu'elles sont assez nombreuses. Ellesmalades pourris, ent inner poussent bien et produisent de superbes

Nous ne desirons pas jeter I alarme fleurs en plein soleil, mais elles préfèrent
inutilement parmi les producteurs, mais être protégées contre les vents prédomi-
il faut se rappeler que si, par négligence nants..
ou par indifférence, on laisse cette mala- , fera bien dacheterdes racines por- ne v 

» i tant trois a cinq veux ou boutons. La plan- cien, 
die s établir dans notre province, la cul- ution doit être faite entre le 1er septembre dian
turc du choux de Siam peut être grave- et le 1er octobre ou même plus tard sui-
ment compromise. Ici, comme en toute vant la température. Si l’on ne peut plan-

" ter en automne, alors on devra planter
aussitôt que possible au printemps, mais 
la floraison est retardée d’une saison lors­
que l’on plante au printemps. L’œil ou 
bouton supérieur ne devra pas être à plus 
de deux pouces au-dessous de la surface du 
sol et les filantes doivent être à quatre 
pieds d’espacement.

La plupart des variétés à grosses fleurs 
doivent être tut curées. On enfonce à 
environ un pied dans le sol. derrière la 
racine de pivoine, au moment de la plan­
tation, un tuteur de 2 pouces carrés et de 
trois pieds de longueur,.et lorsque les bou- 
tons de fleurs se développent tous les ans, 
on attache les tiges au tuteur de façon à les 
tenir compactes mais pas serrées.

A la ferme expérimentale de Indian 
Head, la saison de floraison des pi voinesà 
grandes fleurs, qui est relativement courte, 
dure à partie du commencement de juillet 
jusqu’à la troisième semaine de juillet; 
les pivoines japonaises sont en fleurs en 
juin. Il faut avoir soin d’eniever les vieilles 
tiges florifères dès que les fleurs se sont 
fanées. On ne touchera pas au feuillage 
cependant, qui reste vert, frais et at t rayant 
tout l’été et qui fabrique des principes 
nutritifs pour les emmagasiner dans la 
racine charnue.

11 ne semble pas qu’il soit indispensable 
de protéger les pivoines penant l’hiver. 
On fera bien cependant de mettre environ 
deux fourehées de fumier pailleux autour 
de chaque plante après que la terre est 
gelée. Le fumier pailleux est le meilleur,, 
car il ne se tasse pas et n’étouffe pas les 
plantes. Oh l’enlève au printemps lorsque 
les rudes gelées ne sont plus à craindre et

. l’on enlève en même temps les tiges
voile à la province et existe actuellement occasion, la pratique et la science doi- florifères de l’année précédente.
dans deux comtés. Depuis 1891, elle vent agir de concert, et-si nous parve- Le fumier frais peut apporter des mala- 
sévit dans les pays de l’Europe où elle nons à empêcher sa propagation, nous dies avec lui. On fera donc bien de ne pas
cause d'assez lourdes pertes. En 1911, aurons épargné aux cultivateurs Qué- Lefumier bien pourri ct la poudred os sont
elle fit son apparition dans l’Etat de becois des pertes désastreuses. des matériaux satisfaisants que l'on peut
l’Ohio, en 1912 sur l’Isle du Prince Nous avons l'espoir que tous les cul- enfouir légèrement à la fourche dans laEdouard et dans "Etat du Connecticut, tivateurs, producteurs, marchands-jar- tarroreubrun. ehëe srapuqin. H&c

Après une brève etude de la maladie diniers et particuliers prendront immé- chaux peut être utile sur les sols lourds.
sur des cultures en serre,nous avons cons- diatement des mesures pour signaler Les racines bien plantées dans un endroit
taté que les premiers symptômes sont promptement tous les cas de maladie en convenable peuvent être laissées on place
caractérisés par des taches brunes si- envoyant des échantillons de choux de huit ou dix ans sans être dérangées.
tuées près du collet, pu au centre du na- Siam suspects à Monsieur H. N. Raci-
vet et jusqu'au dessus du niveau du sol, cot. Pathologiste préposé, au Laboratoire
ces taches apparaissent lorsque les de Pathologie Végétale, Ste-Anne de la
choux de Siam ont de 2 à 3 pouces de Pocatière.
diamètre et quelquefois plus tard. Au Cette maladie est à l'étude depuis le 
début, elles sont peu visibles, légère- mois de novembre dernier et toutes les 
ment déprimées et sèches, les bords innoculations faites à date sont très 
sont soulevés formant un mince bourre- fructueuses. Une étude détaillée, com- 
let noir qui permet de distinguer très prenant le mode de développement, de 
facilement les tissus sains d avec les transmission et les moyens de contrôle,
tissus malades. Plus tard, elles s agran- etc. etc., de cette maladie, sera tout pro­
dissent, se fendillent, prennent une cou- bablement publiée à la fin de l’automne 
leur jaunâtre et l’on remarque que les ou dans le cours de l'hiver, 
parties malades sont couvertes de petits
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Cors et Durillons
Baignez le pied à 
l'eau chaude. Enle­
vez la chair durcie 
de la partie malade 
et appliquez. chaque 
jour, le Liniment 
Minard. La douleur 
et l’inflammation 
cesseront bientôt. 
Indiqué aussi dans les 
cas d’engelures, callo- 
sités, et toutes affections 
eu fatigue dos extrémi­
tés.

J’ai besoin d’un homme
pour me représenter dans votre localité. 
Je le paierai libé ralement. Je l’engage- 
rai dans une affaire permanente où il 
pourra gagner de $3,000 à $8,000 an­
nuellement. Si vous êtes intéressé, écri- 
vez à D. 8 Kent, 36 rue Wellington Est, 
Dept. 10. Toronto. Ont.

. I iux disposer 100 coup- i renards noirs 
argentés euregi-t ré- à de 11* bon- prix.
/serrez pour detail a.
M. w.-D. Allanach, 877 Main St. Moncton, N.I.

Fait disparaître sans douleur 
les Cors douloureux

Ferme de Fourrures de Québec Liée 
R. BERNADET, President 

Loretteville, P. Q.

dites
66

NOUVELLES CONDENSÉES

POUR LES GENS PRESSÉS

Deux enfants de M. Omer Jobin, de 
Loretteville. ont été gravement blessés à 
la figure par l'explosion d'une cartouche 
avec, laquelle ils jouaient. On craint que 
tous deux perdent la vue. L’appartement 
dans lequel se trouvait ces deux enfants au 
moment de l’explosion était, recouvert de 
sang. L'un des doigts du plus jeune a été 
projeté au plafond.

Dans un numéro récent du Canada 
Lancet and Practioner nous voyons que 
la maladie coûte au Canada plus de $31 1 - 
000,000 par année, et que la perte annuelle 
de salaire qui en résulte atteint le chiffre 
d'un milliard. On évalue à deux pour cent 
le nombre constant des malades, entrai­
nant une perte annuelle de 21,800,000 
jours de travail et une perte correspon­
dante dans la productivité nationale.

Rosario Shiltz, 18 ans, a été tué à la 
| Pointe du Lac, quand il a été frappé par 
une auto venant de La Tuque.

Le Canada possède 272 millionnaires 
connus: sur ce nombre, 91 sont dans la 
province deQuébec.

Trois des bandits par qui fut assaillie 
la succursale de la Banque Canadienne 
Nationale, à Lanoraie, une cinquantaine 
de milles à l’est de Montréal, le 20 juin 
dernier, et qui avaient dérobé unesomme de 
$500 . ont été condamnés à dix ans de 
bagne chacun. Ce sont: Paul Ethier et 
Arthur Savard, tous deux de Montréal, et 
J. Beaucage, adresse inconnue. Le qua­
trième membre de la bande recevra sa sen- 
tenue demain.

(VST ALORS LE TEMPS D’ESSAYER LA 
• METHODE du Spécialiste Sproule. Vous 
pouvezle faire pendant quatre jours, sans frais. 

. parce que le Spécialiste Sproule réalise qu’un 
grand nombre de personnes qui souffrent 
du catarrhe à cette saison ont besoin d’être con- 
vaincues que leur indisposition est plus qu’un sim- 
ple Catarrhe d’été. Le seul fait qu’une personne 
soutire du catarrhe en été prouve que l’inflammation 
est profondément établie, avec une force de résis- 
tance décroissante. .
TOUT ce que vous avez à faire pour vous préva- 
- loir de la Méthode de 4 jours de Traitement 
gratis, c’est de la demander par carte postale ou par 
lettre. Un paquet vous arrivera par le retour du 
courrier avec directions complètes. Vous pouvez 
en faire usage à la maison sans que cela intervienne 
aucunement avec vos devoirs quotidiens. Vous 
pouvez constater par vous-même combien complète 
et efficace est cet t e mét hode ,et combien facilement 
elle peut être enployée à la maison. Alors vous ne 
vous étonnerez plus que grossisse sans cesse la liste 
d’éloquents témoignages de son efficacité que le 
Spécialiste Sproule reçoit de toutes les parties du 
pays.
(lest maintenant letemps de vous préparer pour 
V l’hiver. Vaut mieux envoyer votre requête 
MAIN TEN A N T, A l JUURiriIV 1 M EME Nous 
serons tôt rendus à l’automne, plus v ite que nous le 
réalisons. Profitons done de l’été pour nous prému- 
nir contre la température froide. Une simple carte 
postale vous apportera le traitement à votre porte. 
Écrivez en français ou en anglais.
A dressez CATARRH SPECIALIST SPROULE, 

526 Cornhill Building, Boston, Mass.

CI vous avez de fréquents écoulements du • nes 
— rhumes d’été avec maux de tête et mucus dans 
la gorge, avec la longue liste des symptômes qui les 
accompagnent, vous ne soutirez pas seulement, 
mais vous jouez une partie que vous devez perdre 
physiquement. le Catarri e d’été est l’un des 
grands facteurs qui ruii ent la résistant e et la force 
corporelles, prédisposant ainsi aux maux épidémi- 
ques de l’hiver.
I F. SPÉCIALISTE SPROULE, 526 Cornhill 
— Building, Boston, traite le Catarrhe par sa 
méthode depuis 43 ans, et il réalise que l’un des 
grands dangers du Catarrhe d’été, c’est qu’il est 
décevant et trompeur. Vous croyez qu’il s'agit 
simplement d'un rhume opiniâtre, qui disparaîtra 
bientôt. Vous voyez d'autres personnes jouissant de 
la vieen plein air,et faisant provision de vitalité et 
de force, mais vous ne réalisez pas que tout douce- 
ment mais sûrement vous vous épuisez de plus en 
plus, avec la terreur de l'hiver et du rhume.

Un Traitement de 4 Jours, Gratis.

phile de 1/ islet, souffre de fracture à une 
jambe, résultat d'un accident d'automo­
bile.

Au Congrès des Municipalités, l’hono- 
rable M. Taschereau promet le concours 
du gouvernement à celles qui voudront 
organiser un service d’hygiène.

La population de Montréal, avec sa 
banlieue, est de 1,176,461 âmes. La métro­
pole canadienne est l’une des plus grandes 
villes du monde.

—André Côté, âgé de 10 ans, fils de M. 
Victor Côté, de Sillery, s’est noyé en se 
baignant près du quai de cette paroisse.

Dans un courageux mouvement de 
bravoure pour aller au secours de Mlle .1. 
Richard, qui allait se noyer, Arthur Godin, 
19 ans, de Petit Rocher, a trouvé la mort. 
L’accident s'est produit à l’embouchure 
delà rivière Pierre, à environ 12 milles de 
Bathurst.

Autre tragédie de fonde: Un brave 
citoyen de St e-Perpét uc, M. Jean-Bap­
tiste Tardif, déplore la perte d’une petite 
fille, Marie-Rose. Elle était à jouer sur 
te bord de la rivière qui coule non loin de 
la résidence de M. Tardif. Elle se pencha 
pour prendre de l'eau avec une chaudière, 
mais elle perdit l’équilibre et disparut 
dans le courant.

— La construction des avions fait de 
rapides progrès. Avant longtemps, il se 
vendra un avion pour particulier à aussi 
bas pris que les autos d’aujourd’hui et 
offrant à tous un maximum de sécurité. 
Chacun pourra alors a voir son petit avion. 
L’avion est la voiture de demain, et les 
récentes découvertes permettent de dire 
qu’il deviendra aussi populaire que l’au­
tomobile.

Renards argentés enregistrés et scorés 
par l’A,FJ.

RENARDS BLEUS
VISONS 

MARTRES 
PECANS 

RATS MUSQUÉS
N achetez pas vos renards sans les voir. Nous 
offrons de beaux et bons sujets et donnons un 
service expérimenté aux acheteurs.

Ecrivez-nous et visitez nos fermes.

CHATS SAUVAGES
Chats sauvages gris foncé, chats sauvages 
très foncés, presque noirs, provenant de fe- 
melles enregistrées à vendre.—Chats sauvages 
adultes, de belle couleur à vendre:—Nous en 
avons de tous les âges: 2 mois à 4 ans: — 
Aussi du vison de l’Alaska livrable au mois 

•d’août à vendre: Conditions faciles. Renseigne­
ments fournisgratuitemeni avec la vente

Ferme d’élevage St-Cuillaume
J. DESROSIERS.

E. RICHARD, Prop.
St-Guillaume, Qué.

ferme c! des pares flili - an notre 11 
quels nous -onmes fortement intéress/s.

Ces sujets proviennent des sujets enrégi-- 
tréa cI scori s de 92 A 95. Ia moyenne de repro- 
duetion ■ tant de 3 14 pour 1929.

Noirs service de bulletin mensuel déjà inau- 
ituré depuis un an et le service de notre instruc- 
tour récemment à notre servies montrent que le 
succet est d à ceci. I.e tout est offertgratuite- 
ment à tous nos nouveaux clients.

PRIN SPICIAI X pour quantité-
Pour vont inter not re marche dans le service 

donné . nous ■ fTrons :
GRATUITNNINT. notre livre intitulé: 

HISTORIQI F DI I 1.1,1 \ AGE IH RE­
NARD NRGENTF afin de faciliter la tâebe 
d’achat du futur débutant et de lui permettre 
de faire un achat avec jugement, (e livre est 
tout à fait in pendant et chacun devrait en 
prendre ectur i trait e de I‘ lévage passé pré- 
went et de -.probabilités futures.

R ESE R V I % J.E vôtre immédiatement, li 
nombre । n est I inité.

Reprisent a nts sérieux demandés
ROLAND DALLAIRE

St-Evariste Sta. Qué., Canada.

M. A. Pelletier, de Fitch Bay. a eu 
la jambe gauche horriblement lacérée par 
le crochet de la chaîne d’une grue.

La richesse par tête au Canada et 
aux Etats-Unis n a pas d'égale au monde. 
Les Américains et les Canadiens sont les 
plus grands propriétaires individuels d’au- 
tomobiles du monde entier.

— M. Marins Barbeau, un jeune homme 
de Plessisville, s’est noyé dans la Rivière 
Blanche en se baignant.

Le cadavre de Ferdinand Baillar- 
geon, un vieillard de. 82 ans, de Plessis- 
ville, disparu dans la huit du 2.8 octobre 
dernier, a été retrouvé à St-Adelphe.

— Louis-Henri Pagé, 17 ans, fils de M. 
Thomas Pagé, ent repreneur de Chicout imi, 
s'est noyé dans le Saguenay, à Bagot ville, 
on prenant un bain. Cette tragédie plonge 
dans le deuil une des familles les plus en 
vue de la région.

M. Isaac Diet te, marchand général, 
de Duclos, près de Maspam, retournait 
chez lui accompagné de son fils Isidore, 
âgé de quinze ans, lorsque leur automobile 
fut frappée par un convoi du Pacifique 
Canadien. M. Diotte a été tué presque 
instantanément et son fils grièvement 
blessé. Le défunt était âgé de 57 ansket 
père de huit enfants.

M. Cyrille Gaudreault, de St-Pam-

Liniment 
Blanc 

Supéri­
eur 

67f

offre en. vnte cent couple- de renards 
noir argentés enregistrés, provenant de sujets 
prolitiques. ‘offre en outre à ma clientèle, un 
service d’instructeurs compétents les visitant 
régulièrement et leur en- eignant la meilleure 
mammered’iev er leur- renards Joxeme vro- 
clamer le seul à offrir ce grand avanlage. qin u-t

Agenis actif- demandés:

C.-E. BOUCHARD,
Ste-Anne de la l’ocal iere. - Qué.

i

1 < Il I RE à von- 
• dre 55 I ri 
nards noirs areen

périeurs, I rove- 
nant J1e notre

VENDRE 27)
Renard Noir Argenté Supérieur.

Pénard lieu. Pénard ( roi s".
\ ison Sujet s de ( hoi \.

Demandez nos prix avant dacheter
Ferme de Fourrures de St-Wagloire,

Enrg.
>1 -Magloire , ( t é Bellechasse, Qué.

"AGENT DEMANDÉ”

*
Une pét ition, mise en circulation dans - Les amis de l'honorable M. LaFerté 

le district de Hull, demandant de commuer se proposent de lui offrir un grand banquet
em emprisonnement à vie la sentence de à Drummondville, à l’occasion de son
mort portée contre Marie Viau, trouvée élévation au poste de ministre de la Colo-
coupable d’avoir empoisonné son mari, n ‘a nisation et des Mines. L’honorable M.
pas recueilli ilne seule signât ure. La femme Taschereau y assist era et prononcera un
Viau et son complice Philibert Lefebvre. grand discours. Ce banquet aura lieu
monteront sur l’échafaud le 23 août. La jeudi prochain, 11 juillet.
malheureuse est âgée de 43 ans et mère de —Un horrible crime a été commis à 
sept entants. Waseca, Minn.: un cultivateur et son fils

Le moulin des frères Champoux, à ont été assommés à coups de marteau par 
trente milles de Campbellton, a été rasé des inconnus. Le cadavre du père a été
par les flammes. La bâtisse, qui mesurait trouvé à trente verges de la maison et
environ 150 pieds et comprenait deux éta- ( celui du fils à 500 pieds dans.la direction 
res. était assurée pour $150,000. Les frères opposée.,. Les blessures de celui-ci indi- 
Champoux se remet front à l’œuvre immé- quent qu il fut frappé par en arrièrecomme
diatement pour reconstruire, afin que ne il tentait de s enfuir. Un coffre-fort de 150
souffrent pas trop du chômage forcé leurs livres est disparu de la résidence des vie- 
200 employés. times. C’est le seul indice qui puisse faire

Trois accidents a Woburn: M. Philé- retrouver les meurtriers, 
mou Fortier se blesse à un pied en maniant 
une hache. M. Josaphat Feuilteault se 
meurtrit une iambe en travaillant avec 
ine charrue. M. Philippe Sacquet, blessé 
par une branche d’arbre, perdra probable- 
ment un cril.

Un incendie a détruit de fond en com­
ble la, résidence, le garage et une autre 
bât isse appartenant à M. Zéphirin Bureau, 
agent d’assurance, de I ambton. Les pro- 
priétés voisines, celles de M. Jos. Belleau et 
de M. Edouard Coût un .- ont aussi été 
endommagées nar le feu. Les pertes sont 
de plusieurs milliers de piastres.

L’Allemagne est le meilleur client du 
Canada sur le continent européen et les 
export at ions dans ce pays ne sont dépassées 
nue par celles faites aux Etats-Unis et en 
Grande- Bretagne.

Le chiffre des meurtres aux Etats- 
Unis est maintenant rendu à douze mille 
par année, soit cinquante* fois le total de 
ceux commis en Angleterre et aux Galles. 
Depuis 1900, le taux des meurtres a aug­
menté de 350 p.e., c’est-à-dire qu’alors 
qu’en 1900 doux personnes étaient assas- 
sinées sur 100.000, il y en a maintenant 
sept . 11 y a évidemment quelque chose qui 
va mal chez notre voisin. Est-ce que 
cette augmentation alarmante dans le 
nombre des crimes ne serait pas en grande 
partie due à l’école sans Dieu et au cinéma.

, , , —Un jeune homme de Magog, Gaston14 .tuuljur fesse £" ^uriques, secondes. Lauzon, 14 ans, s’est noyé près du quai. 
Des chaussures j usUs ne tous jeront plus en cédant au conseil de ses camarades qui

i€ cors se ratât,n, et tombe. Enlève, lui avait persuadé qu’il ne pourrait jamais
tout le C.rs . 1 ne c use a „n,,.c douleur. apprendre à nager qu’en se rendant en 

pptv'av eau profonde. II coula a pic et son cadavre II,( I DP - OK, DE Pt "AMI. ne fut repéché que vingt minutes après, 
l„.,s les plomuucens rendent le Putnams . troptard pour que la respiration artificielle 
toruhstHutor ! ru wr 12r ous-,,nune bou- put être pratiquée avec succès.
t- Uf «UjOUrd hui: R’cusez loul mbditul
pour Puhuun % . (Suite à la page 623

! w
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homme
otre localité.
Je l’engage- 

anente où il 
1 $8,000 an- 
téressé, écri-. 
llington Est,

% 2

3

E, 526 C ornhill 
Catarrhe par sa 
alise que l’un des 
té, c’est qu’il est 
croyez qu’il s’agit 
re, qui disparaîtra 
sonnes jouissant de 
sion de vitalité et 
as que tout douce- 
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: du rhume.

ours, Gratis.

un BRUSQUE COUP DE VENT TE DÉCOIFFE INCONTINENT, ENVOYANT LE CANOTIER 
ROULER DANS LA RUE. TU COURS APRES ET VA METTRE LA MAIN DESSUS, 

QUAND IL REPART DE PLUS BELLE-

us préparer pour 
jer ro’re requête 
VI MÊME Nous 

1S vite que nous le 
pour nous prému-

I ne simple carte 
ent à votre porte.

pour vous préva- 
s de Traitement 
rte postale ou par 
i par le retour du 
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ie cela intervienne 
quotidiens. Vous 
combien complète 
mbien facilement 
n. Alors vous ne 
sans cesse la liste 
efficacité que le 

tes les parties du

TAS PAS DÉJÀ PAYÉ $5 POUR Un BEAU CHAPEAU DE PAILLE TOUT NEUF ET JUSTE 
CORNE TU EMERGES DU MAGASI, FIER DE TON ACQUISITION-

ulements du nes 
ête et mucus dans 
symptômes qui les 
ez pas seulement, 
vous devez perdre 

l’été est l’un des 
sistane e et la force 
ux maux épidémi-

D’ESSAYER LA 
: Sproule. Vous 
jours, sans frais, 
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besoin d’être con- 
st plus qu’un sim- 
: qu’une personne 
lùe l’inflammation 
ine force de résis-

dites simplement-
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tas pas alors ESSAYÉ UNE BLACK MORSE EN te DISANT QUAPRÈS 
TOUT CEST ENCORE LE MEILLEUR MOYEI DE COURONNER UNE PAREILLE 

AVENTURE? i
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Grandeur ou Age . .............................

"Je travaille au magasin et fais, 
aussi, mon travail dé maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et gardai 
le lit tout l'été. Le moindre bruit 
m’énervait. On me dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, et j’en ai pris sept bou- 
teilles. Il m'a fortifiée et redonné 
mes couleurs. Je m’occupe main­
tenant du magasin et de ma maison, 
et de mes quatre enfants, et tout va 
bien.’’— Mme J. Malin, R.R. No. 5, 
Burton St. East, Hamilton, Ont., 
Canada.

Composé Végétal 
deLydiaE.Pinkham 
lidia E. Pinkham Mederine C1.. Lynn Mass..

E.-U.A.. pt Cobourg. Ont.. Canada.

SECTION FÉMININE

No 6265 Élégante nappe on broderie blanche. Patron à tracer coin et côté 35c, centre 20, Perfora 
complète $1.00. Au fer chaud 2 x 2} verges $1.50. Tout estampée sur coton fini toile 2 x 2%4 verges 
$5.25, eur pure toile suivant qualité $7.90 ou $8.90.

Coton 1.M. F. A., pour la broderie $2.35. Papier carbone bleu 7c et 15c, Rouge 7e, jaune ou blanc 150
Catalogue de Broderie 35c. Rovou Mensuelle do Broderie ot Musique 25c l'abonnement par an- 

LE BULLETIN DE LA FERME, Case 129, Québec.

Certaines femmes gagnent 
$30 par semaine à coudre 
Robes de maison, durant le 
temps libre. Couture facile. 
Pas d'expérience. Matériel 
taillé. Méthode gratuite. 
Dress Specialty Co. Dept N 
445 St-Fr.-Xavier, Montréal

4860

GENRE POPU-
. LAIRE
chiffon transpa­
rent employé pour 
cette jolie robe.
Patron Imprimé 
Pictorial No 4860.
Grandeurs 14 à 42, 
45 cents.

La broderie est un agréable passe-temps

ESSAI GRATU
—chez vous, sans obligations d> 
part, de cette merveilleuse laveuse ■ 
munie d’un moteur à gazoline. 
impossible de vous rendre compte 
perfections sans l'avoir essayée che 
sans l’avoir vue faire votre propre h 
si vite— si blanc— sans aucune 
d'œuvre. Elle lave une grosse bn 
linge dans sa grande cuve en cuivre 
en 10 minutes. Le moteur est fort 
et fiable. Toute femme peut la fai 
cher. Demandez livre et offre d es 
tuit.
En dedans de 5 ans, si l’électri 
effective dans votre district, sur de 
nous remplacerons le moteur à g 
par un moteur électrique sansaucu

On demande des agente

J.-B. CONNOR & Sor
Fabricants

Pour échapper à soi-même
‘Avez-vous remarqué combien est petit le nombre de ceux qui veu- 

. lent rester en tête à tête avec leurs pensées, même pour un jour. Cela 
explique comment ils s’attachent à des gens, à des distractions si peu 

। faits pour les intéresser. Ils sont prêts à tout pour échapper à l’ennui 
de réfléchir. même de se sentir de trop chez des gens qui les accueillent 
à regret, de se soumettre à la cuisiné de restaurant, de s’enfermer dans 
des salles de spectacles pour entendre des inepties débitées par des ac­
teurs de troisième ordre, ou voir se dérouler des pellicules insignifiantes 
ou immorales:

Ce son eux qui n’aimant pas à lire des choses sérieuses ou ins­
tructives n’ont qu’à se rappeler les potins du voisinage; les jaloux et les 
envieux qui n’évoquent que de vieilles rancuneset qui ressasent d’anciens 
torts; les pessimistes et les cyniques qui trouvent à redire à tout et qui 
dépouilleraient le soleil de ses rayons, et le ciel de ses étoiles, si c’était 
en leur pouvoir.

Quelle soirée agréable pourrait passer une veuve, en tête à tête avec 
ses pensées, quand elle a peut-être abrégé l’existence de son mari parses 
exigences, pour lui avoir donné trop de soucis par ses demandes répétées 
et extravagantes. Cet homme peut-il rester chez lui à songer à ce. que 
son indifférence, sa froideur, sa cruauté, ont fait de la jolie fée blonde 
qu’il avait épousée par amour et que personne ne reconnait dans la 
femme émaciée et sombre qui n’ose plus ouvrir la bouche, ni trouver une 
parole intéressante, et qui aime mieux s’amuser des propos oiseux de 
quelque créature insignifiante que de se retrouver en face de sa cons­
cience. Cette fille qui a abandonné ses parents pour mener et pour sui­
vre sa vie, ne tient pas à songer au coin du feu aux chagrins qu’elle a 
laissés derrière elle; et ce fils ingrat qui a abreuvé les siens d’amertume, 
ne peut pas s’immobiliser à remuer ses regrets et ses remords. Tous 
ceux qui.ne sont satisfaits ni des autres ni d’eux-mêmes préfèrent s’agiter 
que de rester dans la solitude.

Quand nous vieillissons, il ne nous reste que des souvenirs, mais il 
n’en tient qu’à nous qu’ils soient peuplés des visages souriants de Ceux 
que nous avons aimés,auxquels nous nous sommes dévoués," des bonnes 
actions que nous avons faites, de l’aide secourablc que nous avons 
donnée aux malheureux. Nous ne pouvons échapper à Un moment 
donné à notre propre société. Il faut nous y résigner, nous y faire gra­
duellement et vivre en sorte que nous puissions nous estimer.

COUSINE AVETTE.

SUGGESTIO 
FOURNI 

Editeur de la Chroniqi 
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d’est à l’ouest. .. et préparer de longue 
main les drames—ou trames des mariages.

Cinquième génération de la mère-grand 
susmentionnée. Lionel était un beau 
garçon: fort! laborieux! sobre, n’avait 
d’inclination, tranquille! parlant bas—et— 
peu; un phœnix qui n’a qu’un defaut;l’a­
mour en exagération pour tout ce qui est 
musique.

Il était à Montréal!... ce que c’est 
"loin de Québec. . . qu’il a visité—-cepen­
dant—sans faire rencontre de la jolie 
blonde dont le ciel avait paré sa destinée.

Le temps passe!. . . il a déjà vingt-deux 
ans.

Ses études terminées, il a pris situation 
dans la ligne du téléphone. . . si grande 
utilité que les inqualifiables services rendus 
à l’humanité ont attaché sa sympathie 
au point de le rendre martyr: Il est tout 
cœur! tout flamme à ses lignes. . .

La jeune fille—très sérieuse—a voulu— 
pour rendre service à sa race, faire un 
stage d’institutrice... Trois années du­
rant, elle a enseigné le catéchise; éduqué 
de petits êtres qui l’aimèrent d’un amour 
bien partagé. Les circonstances obligèrent 
au départ Mlle Germaine que scs élèves 
redemandèrent longtemps.

Et dans Québec—sa ville natale—elle 
attendait!. . .

19 septembre!. . . La rubrique des jour­
naux rapporte:

Lionel!—victime, d'un accident—une 
jambe fracturée.

C’est le commencement de la fin.
Déjà bien noté chex les chefs—après sa 

sortie dé l’hôpital,on le mande au bureau, 
lui donne une mission de confiance... 
Au Québec, de la jolie Germaine, atten­
dant paisiblement sous l’œil de Dieu qui 
la voulait pour son protégé.

Le dénouement—n’esLce pas—se devi­
ne, enguirlandé de fleurs d’oranger: Juin 
les unira, puis ils reviendront à Montréal 
où les attend le plus aimable des accueils.

Il a fallu un temps pour arriver à ce 
résultat: un accident et les inévitables in- 
quiétudes! un départ! des larmes mater- 
nelles. . Tous ces sacrifices pour assurer un 
long bonheur. . . c’est la grâce qu’on vous 
souhaite. ..
• Nous tous, vieux garçons, qu'on sont.

M P.

En réponse à l’article de 
Lys des Champs

Oh! chère petite cousine! Où avez- 
vous amené votre vieux Barbaron?. 
Il en est encore tout abasourdi! Il était 
gentil .cet article. .. bien tourné. . sage­
ment pensé. Il y était bel et bien question 
de petits... anges—ayant les qualités, 
de la maman. .. et du papa.

Mais vous avez semblé oublier, chère 
cousinette—que les vieux garçons!... . 
ne jubilent pas quand sonne, à l’église, la 
cloche des compérages.

Il semble toujours à notre égoïsme, 
puisqu’il faut appeler chaque chose par 
son nom, que ces petits êtres nouveaux à 
qui l’ont fait si large place au cœur et au 
foyer, finiront par rétrécir aux extrêmes 
limites—la nôtre au cœur, sinon au foyer.

Pardonnez-moi—et figurez-vous qu'il 
vous arrive un petit Jean ou une "Avette" 
miniature... Où passera le vieux Gro­
gnon—on se le demande?. . .

Quand le. mignon aura eu tous ses ca­
prices—qui seront de réels besoins,—-où 
prendre quelques loisirs pour le ce.n des 
consines?. . . Voilà!...

Les petits!. . ils sont bien gentils, ils 
nous donnent la crainte d être oubliés.

. . Voulez-vous que je vous raconte 
une histoire! ?

Si vous la connaissez. . . ne me le dites 
pas. Vous voulez bien!?. La voici... 
elle se nomme: Les desseins du Maître.

11 a, le grand Maître, des desseins dé­
tournés, insondables.

Le Canada, qui a si grande étendue, 
se doit de multiplier routes, chemins de 
fer, toute possibilité de transport. 111e 
doit à sa population en continuelle crois- 
sance, il le doit au Grand Maître à qui 
ces entreprises diverses deviennent de pré­
cieux auxiliaires.

Vers dix-huit cent trente, une femme, 
pour faire valoir des droits de revendica­
tion d’héritage, avait fait le voyage de 
la paroisse où l’avait attachée un mariage 
heureux, à celle de sa naissance.

“Volage”; une superbe jument blanche, 
avait mis quinze jours à l’exécution du 
trajet, soit: cinquante et quelques lieues.

Une pièce essentielle manque aux pape­
rasses—l’équipage refait la route en sens 
inverse; et de fatigue, de désappointe­
ment ou toute autre cause, le retour à la 
place natale ne fut pas effectué; l’affaire 
en demeure où elle est encore: lettre morte.

C’était en 1830!. . . Pas de chemin de 
fer! pas de routes comme de nos jours!. . . 
routes carrossables comme on disait alors, 
étaient à peu près synonymes de—casse- 
cous!. . .

Mais de nos jours!. Dieu a beau faire 
voyager son monde . de nord au sud—et
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Veuillez trouver ci-inclus.

Grandeur ou âge .....VOUS
ISÜEL de 
'SI QUE

IAT
R AN

Montréal

Commencez à mettre en conserve maintenant 
et vous aurez une abondance de légumes, sains 
et délicieux pour les mois d'hiver.
Ces légumes sont particulièrement recom­
mandables pour vos enfants. Aussi nourris­
sants que des frais, ils fournissent un élément: 
dépuratif ne se trouvant sous aucune autre 
forme.
De plus, cela permet de préparer de nombreux 
autres plats délicieux.

WM Ma 
AQsTAsL

Les coloris qui plaisent.—Si vous enten­
dez suivre les suggestions de la mode actu­
elle, vous aurez à choisir pour votre parure 
entre le jaune, le violet, le vert, le rouge 
et le brun. Vous voyez qu’il ne s'agit pas 
ici de nuances calmes et discrètes, mais 
de coloris éclatants et audacieux. Cepen­
dant, parmi ceux-ci, il est encore fait une. 
sélection: le jaune se porte pour toilettes 
habillées d’après-midi; le rouge, lui, est 
moins paré et se met même le matin; le 
violet est très habillé et se porte beaucoup 
comme toilette du soir; le vert fait des 
ensembles sous la forme d’une robe en 
soie et d’un manteau de laine. Quant au 
beige, au havane, au brun, il sert surtout 
pour les robes de voyages et les robes 
courantes, et se fait beaucoup en voile 
à petit damier beige et brun pour les 
mois d’été.

Les robes du soir les plus nouvelles sont 
en dentelle d’un violet vif, dit “petit 
évêque”, et elles apport ent dans nos élégan­
ces une note vraiment originale et inédit e, 
car le violet était-une couleur assez oubliée 
dans la série des nuances en vogue.

Il revient donc et, avec lui, la note des 
teintes plus sombres pour nos robes du 
soir.

Malgré la chaleur de ce violet favorable 
au teint, c’est une fantaisie que nous 
n’osons trop recommander aux femmes 
conservant plusieurs années la même 
toilette, car cette coquetterie datera et 
fatiguera vite.

Quelques emplois des dentelles sur les 
robes d’après-midi.—La dentelle ocrée, 
safranée, roussie, se perte beaucoup en 
gilet, et empiècement, en col rond, avec 
les robes de mousseline et de foulard 
imprimés dont l’été multiplie la fantaisie. 
Elle est alors incrustée dans la soierie 
et forme corps avec, elle.

On fait aussi, pour garnir les encolures, 
des écharpes en dentelles, bordées à cha­
que extrémité d’une étoffe semblable à la 
robe. Ces écharpes mobiles se drapent

CrownImprveGem

Des léôumes
CONSERVÉS CHEZ-SOi 
pour LES ÉCOLIERS

parures très simples, jusqu'à se modeler 
dans la toile, de la batiste, du linon, du 
fileté, et former de délicieuses fleurs des 
champs, dont la coquetterie modeste 
s’accorde bien à la simplicité du tissu qui 
les forme. Puisque les fleurs n’égayent 
plus nos chapeaux, n’est-il pas de toute 
justice que nous retrouvions leur sourire 
charmeur au revers de nos jaquettes et 
sur les mousselines de nos robes?

égétal 
nkham

COUPON 
Le Bulletin de la Ferme,

Département des Patrons, Boîte Postale 129, Québec.
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"CES7 CET ONGUEffT 
QUE GRAND PERE, 
MAMAN ET MO! APOMS 
EMPLOYE' AVEC

SATISFACTIOM."

1 Onguent maman
I reconnu le meilleur i \ pour vos bobos, hé- 
y ) morroides.
. Vouspouvezl’ache- 
( Xter aux prix K A/) de $0.50IY’e -75-, .90c.

ESSAI GRATUIT
—chez voue, sans obligations de votre 
part, de cette merveilleuse laveuse Connor, 
munie d’un moteur à gazoline.
Impossible de vous rendre compte de ses 
perfections sans l'avoir essayée chez vous,’ e sans l’avoir vue faire votre propre lavage—
si vite— si blanc—sans aucune main- 
d’œuvre. Elle lave une grosse brassée de 

-linge dans sa grande cuve en cuivre nickelé, 
en 10 minutes. Le moteur est fort, simple 
et fiable. Toute femme peut la faire mar­
cher. Demandez livre et offre d’essai gra- 
tuit.
En dedans de 5 ans, si l’électricité est 
effective dans votre district, sur demande, 

- nous remplacerons le moteur à gazoline 
par un moteur électriquesansaucunsfrais.

On demande des agents

J.-B. CONNOR & SON Ltd
Fabricants

s’enroulent à l’encolure, faisant un effet 
gracieux dans le haut du corsage.

Lorsque la jupe est divisée par plusieurs 
volants, il arrive souvent que l’on garnisse 
le tour de chacun de ces volants d’une 
petite dentelle en cordonnet de soie faite 
au crochet ou à l’aiguille, dentelle de 
même ton que la robe. Elle est courte, 
dessinant un picot, une écaille. C’est là 
un détail très charmant, sans grand faste, 
et qui donne à la robe une grande note de 
recherche.

Les ‘blouses.—Avec les tailleurs, on 
fait la blouse en crêpe de Chine, en toile de 
soie, en surah rayé, dont les dessins repro­
duisent exactement les dispositions des 
batistes et des percales employées pour 
les chemises d’homme. La blouse est, elle 
aussi, de forme chemisier; mais de forme 
droite, tombant à hauteur des hanches. 
On peut à volonté porter la blouse droite 
ou la rentrer dans la ceinture, suivant la 
mode d’autrefois. Le col est lié par une 
cravate en même tissu se terminant de­
vant par un nœud papillon. Les manches 
sont longues, à poignets rabattus, fermant 
par un bouton double en bijouterie. Sous 
le tailleur, cette blouse de cachet net a 
énormément de chic; elle s’accorde vrai­
ment à la sobriété du tailleur.

Pour vous fleurir.—Les bouquets s’épin­
glent toujours au corsage, à la jaquette., 
Ils ont, suivant le costume, des coquette­
ries différentes. S’agit-il de parer le revers 
d’une jaquette? c’est le gardénia, le 
camélia, faits de peau et de tissu de même 
coloris que la veste, qui s’épanouit, enca­
dré de feuilles en cuir de même ton. 
Veut-on illustrer la coquetterie d’une 
robe de mousseline fleurie? Ce sont des 
fleurs en mousseline, nuancées comme la 
robe, qui font un bouquet A l’épaule. 
Désire-t-on embellir une robe de crêpe, 
de soie? les fleurs sont alors en linon, en 
crêpe de Chine, de même coloris, faisant 
roses, œillets, etc., et parfois retouchées 
de quelques tons de gouache.

La fleur se démocratise encore avec nos

Pour A voir 
d«i Betteraves 
Nouvelles Tout

P Hiver.
Blanchir à l’eau bouil­
lante de 1 à 10 min. 
Plonger à l’eau froide. 
Les peler et les mettre 
entières ou coupées 
dans les bocaux. 
Ajouter de F eau bouil- 
lantesalée(1 cuillerée 
à thé de sel par pinte.) 
Placer caoutchoucs et 
couvercles- stériliser 
durant 129 heures et

.050 159

CD A’TTC Montre bracelet pour la vente 
—7 A - de 10 grandes bouteilles de par­
fum à 25 cents chacune; en plus, un collier de 
perles GRATIS pour la vente des 4 premières 
bouteille* dans 10 jours. GARÇONS, FILLES 
— catalogue de primes illustré avec chaque 
commande; envoyez nous votre nom et adresse 
seulement; nous avons confiance en voua.

P. E. LEGARE
Dést. 250 1181 Wolfe, Montr éal.
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Acheté:
VENDU PARTOUT PAR LES PRINCIPAUX PHARMACIENSi *

-—La province de Québec peut fournir 
un tiers des forces électriques dont dis­
pose le Canada.

F pour le 
buste.

FW
81

MILBURN’S
1 HEART
NERVEPILS/

Troubles du Coeur
Les Mains et les Pieds 

Engourdis et Froids

ABEAUCE SPECIALTYCO, 
Ss BOITE PoSTALi siot 

BEAUCE JONCTIONQUE.

et je commençai à en prendre immédiate­
ment, et je continuai pendant quelque 
temps, et depuis je n’ai plus ressentis ces 
incommodités.”

Prix 50c, la boîte chez tous les pharma­
ciens et marchands, ou envoyer par la mal- 
le directement sur réception du prix par 
The T. Milburn Co., Limited, Toronto, 
Ont.

CIE GALEGINE ENR. 
1120. Ste-Catherine-Ouest, Montréal.

UN REMÈDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT

Mme Wm Fowler, d’Auburn, Ont, 
écrit: "Depuis plusieurs années, j'étais 
troublée par mon cœur et mes nerfs, 
tellement que parfois mes mains deve­
naient engourdies et froides. Je pris pen­
dant quelque temps des remèdes du méde­
cin, mais ils me firent peu ou point de bien. - 
Je vis par hasard l’annonce de
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“Orange Lily" est un remède efficace pour toutes les maladies des femmes. Il s'applique loca- 
lement et est absorbé dans les tissus douloureux. La matière morte défectueuse de la région conges- 

tionnée est expulsée, donnant un soula­
gement immédiat mental et physique; 
les vaisseaux sanguins et les nerfs sont 
tonifiée et renforcis; la circulation rede­
vient normale. Comme ce traitement est 
basé sur des principes strictement scien­
tifiques et agit sur la localité actuelle de ta 
maladie, il ne peut qu'être bon dans toutes 
les formes des maladies féminines, v com­
pris la menstruation retardée et doulou­
reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
etc. Prix $2.00 la boîte, suffisante pour un 
traitement de 30 jours.

Un traitement d'essai de 10 jours 
valant 75e, sera envoyé * toute femme 
souffrante qui m'enverra son adresse. 
Envoyés 10c et votre adresse, à Mme 
Lydia W. Ladd. Dépt. 57, Windsor, 
Ontario.

77 Les pilules Galégines de- 
( vraient être prises,—et tou- 

/ jours avec succès—par la fem-
/ me, faible, épuisée; par la jeune 
mère: par la frêle jeune fille qui n’au- 
ra plus à craindre la tuberculose. Elles 
développent la poitrine donnent, la for­
ce et la santé.
1 Tube échantillon, $1.00;
Le Traitement complet (G tubes) pour 

$5.00.

Pourquoi j’aime la Causerie.
Saint-Antoine, 30 juin.

Cher Grand-Papa.—Je ne m'étais jamais arrêtée 
à penser pourquoi j’aime la Causerie de Grand-Papa, 
mais depuis que j’ai lu les compositions du dernier 
Concours littéraire, j’y ai réfléchi et je trouve mille 
raisons d’aimer cette page faite exprès pour nous.

D'abord, en lisant la Causerie, nous sentons que 
nous avons tous un Grand-Papa, qui nous aime bien 
et ne nous veut que du bien, nous encourage à pra- 
tiquer la vertu, à faire en tout et partout notre de­
voir. Il nous morigène bien un peu parfois, il nous 
signale nos petits défauts, mais c'est pour notre 
plus grand bien.

Dans presque chaque causerie, nous trouvons des 
faits gentiment racontés —vous savez que nous 
sommes très friands d'historiettes—qui nous inté­
ressent et nous instruisent.

La preuve que j'aime beaucoup votre Causerie, 
c’est que je suis toujours désireuse de voir arriver 
le Bulletin de la Ferme pour lire ce que contient le 
petit coin qui nous est réservé.

Irma Morin, 15 ans.

Cher Grand-Papa.—Je viens vous remercier de 
beau prix que vous m'avez envoyé. J'étais un petit 
garçon bien heureux ce jour-là!

y y a de la vie à la campagne de ce temps-ci. Le 
beau soleil fait pousser l'herbe des prairies, qui 
ondoie sous la brise.

Au revoir, cher Grand-Papa, encore une fois un 
bien gros merci.

De votre petit Jean.
Saint-Pierre, 25 juin.

Bedford, P. Q.

Concours de Grand-Papa
Prendront part au tirage de prix de valeur tou- 

tes les solutions justes reçues jusqu’au deuxième 
lundi après publication.

JEUX D’ESPRIT

DEVINETT! S

Qu‘est-ce que Dieu ne voit jamais, la reine rare­
ment. et moi tout le temps. (Contribution de Mme 
Edgar Cormier, St-Zacharie.)

Qu’est-ce qui a beaucoup de feuilles et qui n'est 
pas une plante ?

ENIGME

Mon premier est un arbre résineux.
Mon second partie de blé, 
Mon tout est un petit oiseau.

(Envoi de Myosotis). -

SOLUTIONS DES JEUX D'ESPRIT PARUS
LE 20 JUIN

Réponse à la première Charade: Ama­
zone.

Gagnant; Béatrice Fournier, Pte Ste- 
Anne-des-Monts, comté de Gaspé.

Réponse à la deuxième Charade: Ver­
tige.

Gagnant: Pierre Harpin, St-Ours, com­
té de Richelieu, à donné la réponse qui 
approchait le plus de la solution juste.

Réponse à l’Enigme: Limon.
Gagnant: Personne n’a trouvé la solu­

tion juste.
PETITE POSTE

Quelle mission sublime est celle du prê­
tre qui a charge d'âmes dans une paroisse! 
il est comme un père entouré d’une nom­
breuse famille, il veille avec vigilance et 
un soin jaloux sur le troupeau que Dieu lui 
a confié; et avec quel zèle, quel dévoue­
ment ne s’acquitte-t-il pas de son devoir 
sacré Voit-il un de ses enfants s’égarer 

Pour savoir, il faut apprendre qüpiesserdç.Snspjabissaelencesrneshns:
—Mes Chers Amis, mandés. Les romans, même les plus poss-YëkznSekusuGAgere" Tait retrouvé

T . ... . . honnêtes, ne vous apprendront jamais Puisque nous sommes impuissants d’i-
Je vois d ici les jeunes qui event les à devenir des cultivateurs modèles. miter ce zèle et ce dévouement d’apôtre,

bras aux ciel: Etudier, toujours étudier Je sais qu’il y en a qui étudient, et qui faisons-lui une large part dans nos prières; 
Mon Dieu, oui; pour savoir, il faut ap- étudient bien. Mais il y en a trop peu. demandons.. Dire ALibrécempense notre
pren c,i. n y a pas d autre moyen. Je II y en aura toujours trop peu, tant que quj fus auront été confiés ici-bas. Nous ço
voudrais vous voirà tous la sainte pas- vous n’étudierez pas tous. Mettez-vous laborerons par la a sa mission toute divine,
fion de savoir, d apprendre du nouveau. bien +ite € , i travail person- et nous serons certains que Dieu, à notre 
Vous me direz peut-être que vous n’avez ne on t inegex le savoir « heure dernière, nous enverra cet ange con-
nas de livres Votre ne refusera „ " ne peut inlu.er le Savo r. solateur pour nous aider à franchir le port pas ae livres, votre papa ne réinséra Savez-vous bien qu’au sortir de nos de l'Éternité.
Certainement pas de vous en acheter universités, nos étudiants savent qu’ils “Inconnue”.
8 il constate que vous voulez sérieuse- doivent continuer à apprendre et qu’ils 
ment étudier. D autres prétendront ont plutôt des matériaux à mettre qu’ils n’ont pas le temps d étudier. en œuvre. Travaillez donc, étudiez.
Allons donc ! comme si chaque jeune Si vous le voulez sérieusement, vous en 
homme ou jeune fille ne perdait pas cha- trouverez bien le temps, 
que jour beaucoup, beaucoup trop de 
temps à des futilités. GRAND-PAPA

Vous n’avez peut-être pas le courage ————- _
de vous mettre à l’étude. Ça, c’est un ' LE LABOUREUR 
mal inguérissable. Mais si vous manquez o laboureur 4e rame o semeur éternel,
de cette première chose nécessaire,c’est Poète, avant le jour, loin du toit paternel,

, • Sans écouter le chien qui gronde,que vous n avez pas encore compris un Pars avec ta charrue et ton rude aiguillon: 
+c 1 Tu sais que le temps presse et qu’il faut au sillonUeeenopE- . Jeter tout l'avenir d'un monde .

D’abord, l'agriculture—pour réussir à
। 19 1, j - 1 1. Il part. La plaine immense, au lever du soleil,vaincre les difficultés du moment, la N‘a pas même un oiseau qui chante le réveil, 

concurrence, l'indifférence ou l’igno- cest un Ceransmsuniethr@stevKse““iGers 
rance, pour diminuer ses prix de revient, Et sur les durs cailloux dont les champs sont couverte
augmenter la production, par conséquent On entend le soc dur qm sonne.

ses profits—doit absolument suivre les Eoirinetuen.seniMudiepuomerdsrttnayeskUKaleur; 
progrès scientifiques. Cela signifie que Mais qu’importe aux taches divines !
le cultivateur ignorant, routinier, est Emassineenssurspa"codnes sofkeonesuezur- 
fatalement voué à gagner moins que les semble un bandeau de perles fines
autres, et peut-être à se décourager. Il voit, il voit déjà suc le sol Apre encor,

1 .1, "g- _ 12.1; Frémir les bois touffus et rouler les blés d’orPour obt ir la considération et l estime Tout tachetés de fleurs vermeilles:
des autres, rien ne vaut, à côté d’une vie II ne s’aperçoit pas, le rêveur ingénu,— . 1 ‘ Que mille taons jaloux, pour piquer son sein nu,
irréprochable et meme exemplaire, une Vont bourdonnant à son oreille !
science plus sérieuse, plus profonde que Puis, quand au foyer sombre il retourne, le soir, 
la leur Tous les petits enfante se pressent pour le voir,
— . Au seuil des fermes souriantes;
Enfin, pour pouvoir rendre service aux Car pareils aux grands bœufs qui rentrent à pas 

autres, les tirer d embarras, leur donner Ses vers au large flanc font tinter dans les cours 
de bons conseils, nous ayons encore be- Leurs colliers de rimes bruyantes.
soin de science. Louis Bouilhet. AVIS.—Je prie instamment mes correspondants

Donc, pour avoir de l’influence sur les ., --------------- , d’adresser leurs lettres au Bulletin de la Ferme,i A .-H2AA2 37 pie de la Couronne, Québec, et non pas à la
autres, influence absolument nécessaire oirtCOnCOUIS ticrairC coopérative Fédérée, s’ils veulent que leurs 

pour leur faire quelque bien, nous avons (Suite et fin) pairëaus roxeaurs.ennen’ a temps pour prendre
besoin, absolument besoin, de savoir.Or, LE CURÉ DE CHEZ-NOUS 1 A mes petits amis.—Vous avez peut-etre remar-
personne ne saitrien, sans avoir appris. i —. qué que la petite poste est moins achalandée. Cela

d dovonîr dp Nous tous chrétiens, combien sommes- est en partie dû, sans doute, au concours littéraire
T-EE.. u - — —X — nous redevables à notre curé, cet envoyé qui vient de se terminer, mais aussi au fait que les

meilleurs cultivateurs. Et pour cela divin, cet ami charitable qui dès notre letsegnepçuss pSrTSxormpReçrairEORcomplimentsa ce
étudiez. Il faut du courage, il faut de entrée en ce monde nous admit au nombre gamin qui a copié presque mot pour mot la lettre
l'ardeur. Mais vous en avez. L'amour des enfants de l’Eglise par le saint Bap- pinsseusi’vOusaderesmed znerss, neTimîtexiai
du travail et la passion de l’étude, les 7" i„; : 1 — , Merci aux courriéristes anciens qui me gardent, , C est Iul qul plus tard gulda nos pre- leur si précieuse tendresse; merci au : nouveaux

. saines préoccupations qu ils créent, sont miers pas vers Jésus nous apprenant à le dont l’affection m’est aussi bien douce.
une aide au moment difficile de la vie mo- connaître, à l’aimer, et à le servir, jetant la quelzue iniode Jearlace pour tous les jeunes qui ont
raie: les grands travailleurs ne sont ja- bonne semence dans nos âmes toutes neu- Ahl la belle, l’ardente jeunesse, avec quelle joie 

mais vicieux. Et on a justement dit que Yesetrrgparanknosieunesreers—rarevoir Naendanaoxsa sosks averrosnemeneyede.raon- l’oisiveté est la mère de tous les vices. combien aeroîscekre“sorsraebreta"E: nopdszRPGrsoseuzsIrpe-sds,svurearsnandeGple,açce,
T ravaillez donc, mes jeunes amis, elle fait descendre sur notre âme souillée .gentilles missives qui me font tant plaisir, je signe

étudiez. Je serais curieux de savoir corn- par le péché le pardon divin par ces toutes comme toujours, votre affectueux

bien on enregistre, dans nos bioliothe- peë s&pte“cesë‘saitoul“au ^nTtnbun^ grand-papa.
ques rurales, de prêts de livres traitant que l’âme divinisée du prêtre projette en Correstion.—Nos remerciements à Mlle Jeanette
d’agriculture ou d’élevage. Il n’y en a nous des flots de lumière et communique Gansiez seavsn’aslie axvinevesiznle renssrneu
pas beaucoup, me direz-vous ; mais c esténergie surnaturelle pour vaincre et com- Nous demandions cinq jours de la semaine ne finis-

narcp-nii’ilR ne sont nas de- battre l’ennemi du salut. Et quand par sant pas par la lettre i. La réponse aurait dûJustement parce qu us ne sont pas ae malheur nous nousécartons du devoir, avec être: hier, avant-hier, demain, après-demain et
quelle douceur, quelle charité, ne nous ra- dimanche (non pas aujourd’hui),
mène-t-il pas dans le droit chemin.

Le curé, c’est enfin l’ami par excellence, 
nous pouvons sans crainte lui exposer nos 
peines, nos misères et même nos souffran­
ces, il se fait alors notre consolateur. C’est 
un autre Christ sur la terre, il passe en fai­
sant le bien. Il guérit les âmes les soulage, 
les console. ‘

Hélas, combien de malheureux le mépri­
sent et méconnaissent ses bienfaits; par­
fois même ils attaquent sa réputation; 
mais au lieu de se plaindre, il souffre avec 
douceur, et à l'exemple du divin Maître 
il boira avec résignation son calice jusqu’à 
la lie, l'offrant pour le salut de ces âmes 
qui lui sont si chères, ces â mes rachetées au 
prix du sang d’un Dieu. Il donnerait vo­
lontiers mille fois sa vie pour l’amour d’uno 
seule; car n’a-t-il pas déj à tout sacrifié pour 
se livrer tout entier au salut des âmes et 
gagner des cœurs à Jésus-Christ.—Qui 
pourrait comprendre ce qu’est un eoeur de 
prêtre, un cœur d’apôtre?
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de Québec peut fournir 
es électriques dont dis-

Causerie.
jaint-Antoine, 30 juin.
ne m’étais jamais arrêtée 

a Causerie de Grand-Papa, 
s compositions du dernier 
i réfléchi et je trouve mille 
b faite exprès pour noue, 
'auserie, nous sentons que 
d-Papa, qui nous aime bien 
ien, nous encourage à pra- 
n tout et partout notre de- 
•ien un peu parfois, il nous 
its, mais c’est pour notre

auserie, nous trouvons des 
s —-vous savez que nous 
istoriettes—qui nous inté- 
nt.
beaucoup votre Causerie, 

s désireuse de voir arriver 
pour lire ce que contient le 
éservé.
■ma Morin, 15 ans.

e viens vous remercier du 
rez envoyé. J’étais un petit 
jour-là!

impagne de ce temps-ci. Le 
r l’herbe des prairies, qui

d-Papa, encore une fois un

Dé votre petit Jean.
Saint-Pierre, 25 juin.

prendre immédiate- 
ai pendant quelque 
‘ai plus ressentis ces

hez tous les pharma- 
u envoyer par la mal* 
éception du prix par

Limited, Toronto,

emmee. Il s’applique loca- 
tueuse de la région conges- 

xpulsée, donnant un soula- 
édiat mental et physique: 
sanguins et les nerfs sont 

nforcis; la circulation rede- 
e. Comme ce traitement est 
principes strictement scien- 
t sur la localité actuelle de la 

• peut qu’être bon dans toutes 
s maladies féminines, y com- 
truation retardée et doulou- 
rrhée, descente de matrice, 
)0 la boîte, suffisante pour un 
e 30 jours.
ment d’essai de 10 jours 
sera envoyé * toute femme 
lui m’enverra son adresse, 
c et votre adresse, à Mme 
Ladd. Dépt. 57, Windsor,

8
G

Coeur 
lies Pieds 
is et Froids 
, d’Auburn, Ont, 
ura années, j’étais 
œur et mes nerfs, 
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O LE BULLETIN DE LA FERME

Hommes Dema

Deux jours après, en proie à un trouble

DIVERS

f

i

PILULES

ROUGES
pour les femmes pâle et faibles

4

X

0

Ces hommes, calmes encore tout à 
l'heure, étaient devenus subitement des

Nos lecteurs sont in 
garantir la publication, h 
le courrier du lundi matin 

Nous devons égalent 
pour les annonces classé 
de vous exposer à ce qu'i 
que de nous l’adresser no 
sertions commandées.

RRorresa
ACHETEZ ET VENDE

a FEMME et
L’ANEMIE

Le directeur avait pâlit; très calme, il 
reprit :

—Je sais que depuis longtemps vous 
cherchez l'occasion de susciter une grève

Très doux, comme affligé, il ajouta: ,
—Vous lisez les journaux, cependant; -tons 

vous n ignorez pas le drame de Serajevo.
Ce soir, demain, la guerre peut éclater’ 
V oyez-vqus une usine métallurgique, im- 
portante comme la nôtre, fermée à la veille 
d’une invasion possible!... et par une grève, 
soudoyée par l’étranger, sans doute, car les 
espions sont partout... Mes pauvres am us* 
cette grève, c’est un crime contre la pati ie’

La patrie* ricana Sphenger. elle est

forcénés. des furieux Sous quelle 
impulsion? Pour plaire à qui? Pour 
'défendre quels droits? Ils n’auraient su le 
dire.

HEMORROIDES.—Souffrez-vous 
des? Avez-vous subi des opérations 
y êtes-vous condamnés? Avant de 
souffrances, demandez les renseigne 
ficats-santé obtenus avec mon "Coi 
contre les hémorroïdes". Essayez n 
de trois bouteilles contenant chacur 
liquide devant être pris avant les ret 
digestion, régularise lesintestins et g 
tement les hémorroides de toute so plus cruelles. Conservez bien cette LAG ACE, Dessaint, Cté Kamouras!

“FEUILLETON DU BULLETIN DE LA FERME”

SOLDAT et PAYSAN
par CLÉMENT D’OTHE

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris.

MÈRES
Vous aimez vos enfants. Vous les voulez FORTS, 
VIGOUREUX, PLEINS de SANTÉ; vous vou­
lez qu’ils réussissent dans leurs études, au jeu, 
etc., vous les voulez HEUREUX toute leur vie.. 
C’est votre devoir de bonne mère de famille.

Les enfants maigres, pâles, pleurards, man­
quant d’appétit, de sommeil, souffrant de maux 
de gorge, d’oreilles, d'yeux, de rifle ou d'autres 
éruptions dans la figure et sur le corps ont un 
besoin pressant de l'OVONOL, tonique spécial 
pour les enfants et composé d’Extrait de Foie 
de Morue, d’Iode, de Jaune d’œuf, d’Hypophos- 
phites composés. L'OVONOL est une formule 
du médecin des Pilules ROUGES, qui le proscrit 
aux enfants, depuis un grand nombre d'années, 
avec les meilleurs résultats.

Partout ou par la poste, $1.00.
Cie Chimique Franco-Américaine 

1750 St-Denis, Montréal.

19
En voilà des questions? Oui ou non 

es-tu avec ou contre nous?
- Je suis avec vous; toutefois, je vous 

avoue que ces longs jours de chômage 
m’inquiètent un peu.

Tu es un lâche! clama un jeune hom­
me au visage pâle, les lèvres gluantes de 
l'absint he inachevée.

Cette fois, Jacques vit rouge Un lâche! 
Isii'

D’un bond il fut sur son adversaire et le 
terrassa.

Les ouvriers présents, se précipitèrent 
pour les séparer.

Voyons, pas d'histoires à la veille de 
lutter pour la cause Sommes-nous tous 
décidés à la grève?

Oui... oui... A bas les patrons'
Les plus acharnés, groupés autour de 

Sphenger, hurlaient même
A mort les patrons!

L'excès, de- haine et de langage opéra 
comme un revirement en l'esprit prévenu 
de Sordier: atterré, morne, il écoutait cet 
appel au désordre, à l'anarchie: Sphenger 
loi devenait suspect.

Un génie tutélaire semblait le garder 
contre la frénésie grandissante.

Et cette après-midi de juillet 1914, la 
chaleur avait été étouffante Les ouvriers 
sortaient de l'usine, les mains et le visage 
souillés de sueur et de poussière; ils se 
dispersaient par les rues

Quelques groupes se formaient
•—J'ai cru ce soir queça allait éclater..
-—Oui, il* v avait de l’électricité dans 

l’air.
As-tu remar pie le direct eut ‘ Sa voix 

tremblait l’émot ion <>u de colère, je nesais.
J'ai surtout remarqué la p leur de 

Bonier quand le chef a dit : Il y en a par­
mi vous qui sèment le désordre: ceux-là 
nous les connaissons et nous sommes prêts 
à nous passer de leurs services."

- L’étranger Sphenger allait d un grou­
pe à l'autre, entretenant l’effervescence

Vons savez la grève cest pour 
demain

La revel (o mot sir les lèvres de ces 
travailleurs; nosemi lait i un blaspheme 
(juelquesains ie I r on in a ton ■ aver efirol.

La grève1 Getait la parte du pain quo­
tidien

Mais il arrive une heure pi il est im- 
possible de réngir cont i • les dort rim > per- 
verses, jetées’à profusion dans la masse. 
( es gens n’étaient cependant pas des révo- 
[uti nnaires; néanmoins on avait si habi- 
lement exploité leurs convoitises, déchaî­
né leurs appétits que la révolte et 1 envie 
secouarent leur âme

I e plus, la foi qui ennoblit les plus hum­
bles conditions, l’exemple d’un Dieu ma- 
ruant.l'outil comme eux, ne trouvaient 
plus d’écho en leur cœur incrédule.

Leurs conférenciers, predicants infâ­
mes, leurs journaux, assuraient qu après 
la vie tout finit : il fallait donc jouir vite 
et beaucoup.

Le lendemain était jour de paye.
Les ouvriers passaient à la caisse'par 

groupes de dix
Quand le direct cut eut remis à Sphenger 

sa solde:
Nous vous remercions, dit-il

— Et pourquoi ?
— Vous devez le savoir, j'en ai parlé hier 

aux at eliers.
l’étranger fit signe à un homme qui, 

obéissant à un mot d'ordre, sorti du rang:
Vous reprendrez Sphenger... ou nous 

raisons tous cause commune avec lui.

% Au Lecteur %

< e feuilleton peut être lu par ( 
‘ tous les membres de la famille. Il y 
, est absolument irréprochable. Dire > 
1 qu ’il nous vient de la Bonne Presse ( 
’ de Paris, suffit. Ceux de nos lec- $ 
! teurs qui désireraient prendre un y 
• abonnement à ces romans mainte- } 
' nant bimensuels, n’ont qu’à en- $ 
, voyer 24 francs à “La Bonne

Presse”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
[ cours du jour, cela ne représente 
) que quelques sous. Et ils recevront 
> deux romans tous les mois pendant 
[ un an. v

"Lorsque j étais jeune fille, tout en aidant à la besogne 
de la maison, je travaillais aussi sur une ferme et c'était trop 
fort pour moi. Mon sang s'appauvrit, je perdis l'appétit, 
je devins pâle et fa ble, souvent étourdie, pouvant à peine 
me tenir debout. Mon cœur était secoué par de forts batte- 
ments. Ma mère qui connaissait la valeur des Pilules 
Rouges pour en avoir elle-même obtenu d'excellents résul­
tats. décida de m’en faire prendre. Mes forces augmentè­
rent. aussitôt et peu à peu mes malaises disparurent. Depuis 
six ans, bien que mariée et ayant eu à supporter trois ma- 
ternités, je suis en parfaite santé". Mme Hector Dupuis, 
174, rue St-Roch, Trois-Rivières, P.Q

“La naissance d'un enfant, les soins donnés à mon 
mari durant sa longue maladie, le chagrin que m'avait 
causé sa mort, tout cela avait épuisé mes forces, détruit 
ma santé. Je souffrais continuellement, soit dé douleurs 
dans le dos ou de maux de tète, de faiblesses de cœur et 
de maux de reins.

J’étais bien faible, souvent je tremblais de tous mes 
membres. Tous les soirs je me couchais à bout de forces. 
Je prenais des remèdes qui ne me faisaient aucun bien et 
j’avais si peu d'appétit que les aliments me supportaient à 
peine.

Je fis l’essai des Pilules ROUGES que ma sœur me 
recommanda et dès les premières semaianes je me trouvai 
mieux. Mon appétit était meilleur.

Graduellement les forces me revenaient et au bout do 
trois mois, mes malaises avaient entièrement disparu. Je 
dormais bien, je me levais le matin de bonne humeur et bien 
disposée pour le travail.

Au temps de la reine Eliz. 
ceux qui étaient invités à un b 
portaient leur cuillère dans leur

Depuis deux ans, je fais 
tout mon ouvrage et je me 
sens très bien".--- Mme J. 
Asselin, 99, des Commis­
saires, Québec, P. Q.

g. N RE( ( )N N AIT tout de suite la femme ANÉMIQUE. Ses yeux sont ternes, son visage est pâle, 
8 Q malgré parfois de l’embonpoint . Ses gencives, ses oreilles, ses paupières sont décolorées. ELLE 
. souffre de palpitations, de maux d’estomac, de reins, du foie, de troubles menstruels, de ner- 
„osité. ELLE est triste, irritable La constipation est fréquente, l’appétit est irrégulier et manque sou- 
vent. ,

Les Pilules ROUGES, préparées spécialement pour les femmes, sont ce qu'il y a de mieux pour la 
FEMME ANÉMIQUE. Elles ont vite fait de chasser les symptômes de FANÉMIE. cause de tant de 
malaises particuliers à la femme.

CONSULTATIONS MÉDICALES. — Afin 
d'aider votre traitement vous pouvez consulter 
GRATUITEMENT à son bureau ou par corres­
pondance notre Médecin qui vous indiquera tou- 
jours le meilleur régime à suivre. Dans les cas 
impossibles à traiter par correspondance comme 
dans les cas requérant une intervention chirurgi- 
cale, notre Médecin vous dirigera aux meilleure 
médecins et chirurgiens de votre localité.

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement 
par la Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, 
1570, rue Saint-Denis, Montréal. Chez tous les 
marchands de remèdes, 50c la boîte ou 3, $1.25. 
Impossible de vous traiter mieux et à meilleur 
marché.

PROTEGEZ-VOUS REFUSEZ LES
SUBSTITUTIONS EXIGEZ les Véritables

AGENTS DEMANDES.—Si vo 
de "argent facilement pendant le. etablir votre propre commerce san 
dans votre placé ou comté, demai 
du commerce Watkins. La Grande 
rapporte un gros salaire par moi 

. actifs et ambitieux. The J. R. Wal
Dept. E, 749 Craig Ouest, Montré»

HOMMES ET GARCONS. A 
Venez apprendre le métier de barbie 
la plus vieille et la seule institutio 
Québec, conditions très avantagea 
payée en apprenant, quelques sen 
pour être diplômé et gagner un sala 
par semaine; pour votre intérêt 
m écrire ou venez me voir avant d’ 
dans des écoles secondaires. S'adrc 
Barbiers de Québec, Enr , 878 
2-8663 No 24

A VENDRE.—2 machines a b; 
acier avec alimenteur et souffleur. I 
Garanties comme neuves. 1 batteu 
souffleur de paille. De seconde ma 
Fils, Laprairie Que., •

A VENDRE 18 pointes de para 
700 à 800 pieds fil de cuivre . Systè 
tous accessoires en cuivre. S’adrc 
Forget, Ste-Rose, Laval, Qué.

BOTTINES.—Jambières, culot tes 
perméables, couvertures de lit, ter 
du surplus de l’armée. Catalogue 
Magasin de Surplus Militaire, 622 
Duest, Montréal.

COUPONS.— Nous offrons ün tr 
ment d essai de coupons arrangés < 
employés à différents usages. Coin 
mes de dames et jeunes filles: blouse 
chemises pour hommes, garçons a sions variées et de tous styles, dernie 
de teintes et tissus. Argent remis i 
Gros paquets de $1.00, $2.00, $3.00 
bwée- e Magasin des Coupons,

COURROIES A VENDRE.—Gr 
Al de courroies en nouveau caoutch 
garanties 4-plis, 4 pouces 14c, 5 pou 
ces 27e, 7 pouces 37c, 8 pouces 39c, p 
mensions en proportion; aussi en 
cuir usagées de toutes les grandeurs 
essoires de moulin. Pour renseigne 

à Toronto Belting Company, 166 rue
No 2

pour nous où se trouvent la liberté et le secret, Sordier revenait au logis.
bien-être. Les paroles du directeur, si semblables

Pour vous, peut-être; mais non pour à celles de Marie-Germaine, achevaient 
nous, Français. d'ébranler sa confiance en Sphenger.

Ça vous est égal, à vous, que les ou- C’était vrai, les événements se précipi- 
vriers meurent de faim? taient.

Cette fois, le directeur s’était levé. et. Que réservait demain? Si la guerre 
montrant la porte à l’étranger: éclatait? . Cette grève a la veille d’un

Je puis entendre vos réclamations, pareil bouleversement ?
non pas vos insolances. Quel était, en somme, le motif précis

Il avait cru sauver ainsi la situation, qui les avait fait suspendre le travail? 
espérant malgré tout que les autres ne su i- Et il ressassait les mots entendus: 
vraient pas ce Prussien: hélas! il avait "Une usine métallurgique, importante 
compté sans la naïveté et la couardise com 4e la nôtre, fermée à la veille dune 
de la masse, toujours moutonnière. et. invasion possible. Il y a des espions 
d'un cœur navré, i! enregistra les déser- partout. . Ce mouvement gréviste sou-

• . doyé par l’étranger. . . ”
Quand tous furent dehors, les cris de Jacques arriva chez lui sans avoir trouvé 

haine retentirent. . une solution au redoutable problème.
Plus lassée que jamais, Marie-Germaine 

crochetait avec ardeur; elle lui fit pitié, et, 
d'une voix adoucie, il l’interrogea:

-Tu n'as pas l'air vaillante?
Non. je me sens réellement fatiguée.

LAINE A TRICOTER à la machin 
“Old Tyme”, “Tout laine", Soie et I. 
la livre et plus. Echantillons gratis 
Yarn Mills, Dept. A., Orillia, Ont 27

MATÉRIEL APICOLE.—Ruches 
neuves et usagées, cadres, etc. Un ,vi 
Ecrivez pour détails et prix J -L L 
Borne. La Malbaie, Cté Charlevoix".

. POUR RIRE.—Demandez: "Les 
Pénitences qui réveillent’, avec ca 
cais, farces, attrapes, surprises, livi 
10c. J.-B. Hamon, Dépt. 1, 309 Ma 
Montréal. 22-8fs p
"TABAC CANADIEN en feuilles e 

que cigares u u plus bas prix possibl 
aussi les pipes et allumeurs. Dema 
de prix. J.-A. Pilon, St-Roch L’Achigi 
tion, Qué. 26.

VENTE SENSATIONNELLE DI 
vgs de belle soie rayon par longueur < 
leurs assorties, qualité qui se-vend 
75 sous la verge, vente de débarras 
S abgow& T.vée. Le Magasin des <

VOULEZ-VOUS RIRE T—Demanc 
mariage, 15 cents, avec catalogue 1rs 
monologues, chansons, livres rares, eu 
Edg1 Hartman, 4804, Saint-Denis, N

0
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Volailles à Vendre

Hommes Demandés AUTOS USAGES

2-8663 No24—58 J. N. O.

DIVERS

Animaux à vendre

Lévis. P-2

\

eur me 
trouvai

mieux pour la 
use de tant de

f

US mes 
forces, 
bien et 
aient à

isage est pâle, 
dorées. ELLE 
truels, de ner- 
t manque sou-

bout do 
aru. Je 
r et bien

i mon 
/avait 
détruit
uleurs 

œur et

Sur réception de $1.00 nous vous expé­
dierons franco par malle, cette planchette 
à hacher, dimension 11x6, qualité supé- . 
rieure, prix spéciaux aux marchands. La 
Manufacture de Scie, de Lévis, Ltée,

sogne 
(trop 
ipétit, 
peine 
batte- 
‘ilules 
résul- 

nentè- 
Depuis 
is ma- 
upuis.

Si vous avez des animaux ou n’im­
porte quoi à vendre, ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C’est infaillible.

Les premiers patins ont été faits avec 
des os par les nations Scandinaves.

Les Mahometans considèrent que la 
soie est un produit impur ‘puisqu’elle 
provient des vers.

ES
Jous les voulez FORTS, 
de SANTÉ; voua vou- 
s leurs études, au jeu, 
REUX toute leur vie.. 
ne mère de famille.
pâles, pleurards, man- 
neil, souffrant de maux 
ux, de rifle ou d’autres 
et sur le corps ont un 

ONOL, tonique spécial 
posé d’Extrait de Foie 
me d'œuf, d’Hypophos- 
ONOL est une formule 
tOUGES, qui le prescrit 
grand nombre d’années, 
ta.
e, $100.
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s,' Montréal.
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OXYMEL (à l’Eucalyptus)

C’est le nom d’un remède très doux et 
des plus efficaces pour toux, bronchites, 
coqueluche; soulage beaucoup les per­
sonnes souffrant d’asthme. Si votre phar- 
macien ou épicier ne l’a pas, écrivez 
directement: P. LaRose, 126 rue Garnier, 
Québec.

50 sous la bouteille, par la poste 60 sous.

Terres, Maisons, Etc. 
A VENDRE

SPÉCIAL
POUSSINS D'UN JOUR

Robustes et vigoureux poussins de lignées de 
pondeuses Plymouth Rock Barrés, 15c Leghorn 
13c livrés.
Nous vendons les meilleurs au plus bas prix.

GODDARD CHICK HATCHERIES
Britannia Heights, Ont., et Chatham, Ont.

ARGENT A PRÊTER
SUR HYPOTHEQUES et autres garanties, a baiv illo 
ou à la campagne, aux particuliers, fabriques et 
municipalités, aux taux de 5%, 6% et 7° suivant 
les garanties offertes. Ed. Bcisseau Picher, notaire, 
80, St-Pierre, Québec. j.n.o.- 27

AVIS
Nos lecteurs sont instamment priés de se rappeler que nous ne pouvons 

garantir la publication, la même semaine, des petites annonces reçues après 
le courrier du lundi matin.

Nous devons également rappeler que nous ne tenons pas de comptabilité 
pour les annonces classées, elles sont strictement payables d’avance. C’est 
de vous exposer à ce qu'il y ait du retard dans la publication de votre annonce 
que de nous l’adresser non accompagnée de la remise couvrant le nombre d'in­
sertions commandées.

30 S5PPPPPRR—RARx-
ACHETEZ ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES

TOMBER D’UN MAL
Des centaines d’épileptiques ont retrouvé la 

santé grâce au fameux EPI LEXITI. — Traitement 
scientifique et rationnel facile à suivre à la maison et 
peu dispendieux.

GRATIS.—Sur réception de 25 centins pour 
emballage et transport nous vous expédierons une 
bouteille échantillon et livret donnant le mode dj 
traitement.—S’adresser à

RUMAX COMPOUND REG’D
Casier Postal 711. Québec.

NOTES INTÉRESSANTES POUR LES 
ÉLEVEURS DE AYRSHIRES

D'après un rapport de M. Stéphane 
Boily, il y a eu, l’an dernier,76 concôursde 
jeunes éleveurs de veaux contre 47 en 1927. 
1648 animaux ont été exposés contre 1110 
en 1927. 584 étaient, de race pure.

—57 Ayrshires ont étérécemment vendus 
à U enchère publique sur la Ferme Strath- 
glass. Port Chester, N.Y. Le prix moyen 
payé a été $808. par tête.

—M. Howard Murray, vice-président 
p de la Shawinigan Light, Heat & Power Co. 
a récemment établi un troupeau de 
Ayrshire sur sa ferme à Magog, A l’expo­
sition d’Ormstown, il a augmenté son 
troupeau en achetant cinq vaches Ayrs­
hire importées. La sœur de U une de cés 
vaches, Burnside Jean, a été vendue pour 
$2,500 à la vente Straghlass.

—L’Allemagne a levé la défense faite à 
l’ex-kaiser de reparaître dans le pays qu’il 
mena autrefois à, coups de botte. Le ci­
toyen de Doom n’en profitera pas, ce­
pendant. Il ne veut pas revoir son empire 
devenu république. Guillaume II attend 
la prochaine guerre pour rentrer à Berlin.

—John Sims, fermier, de Sherbrooke, 
est mort subitement dans des circonstan­
ces particulièrement dramatiques. L’auto 
dans lequel il était capota sur la route na­
tionale, à quatre milles de Victoriaville. 
M. Sims ne fut pas blessé, mais peu après 
il succombait des suites d’une indigestion 
aiguë, dét erminée par le choc nerveux qu’il 
avait subi.

—Un nommé Piché, de Montréal, et ses 
compagnons de voyage, M. Johnson et 
une jeune fille, également de Montréal, 
ont été les victimes d’un accident d’auto, 
à une traverse à niveau, à St-Eugène de 
Grantham. Ilya, à cet endroit une courbe 
prononcée et. l’on suppose que Piché, qui 
conduisait la machine, nevit pas la courbe 
assez tôt, car la voiture alla donner contre 
une clôture et les occupants furent pro­
jetés de tous côtés. Piché fut tué instan­
tanément et ses deux compagnons blessés 
sérieusement.

— Horrible tragédie à la Rivière-du- 
Loup: la rupture d’une passerelle à l’écluse 
précipite à la rivière neuf ouvriers, dont 
cinq se noient. Ce sont: Emile Gagnon, 
47 ans, père de 10 enfants; Wilfrid Morin, 
21 ans; Léo Morin, son frère, 19 ans; 
Elisée Mailloux, 32 ans, père de un enfant; 
Jos. Franck, contre-maître, 44 ans, père 
de 8 enfants. ,

—Le corps du jeune Adolphe Courcy, 
âgé de 10 ans, qui s’est noyé le 6 mai der­
nier, a été repêché à la Pointe de la Rivière 
du Loup, près de la pêche de M. Olivier 
Levasseur, à la Côte des Bains. La maca- 
bredécou verte a été faite par M. Guy Pelle- 
tier, fils de M. Tancrède Pelletier, peintre. 
Le corps a été bientifié par le père de la 
victime. M. Gustave Courcy, Lorsque la 
tragédie s’est déroulée, le jeune Courcy 
était à jouer avec des camarades, près dé la 
chute. Il fut emporté par le courant, et 
tous les efforts pour retrouver son corps 
étaient demeurés vains.

— Monsieur Pierre Labrecque, B. A. 
âgé de 22 ans, fils de Cyrille Labrecque, 
cultivateur, à Saint-Nérée, comté de Belle, 
chasse, remporte.un prix de $200.00 géné- 
reusement offert par l’Ordre des Filles de 
l’Empire, Chapitre Provincial de Québec, 
à l’élève de 2ièmé année du Cours Scienti- 
fique, à l’Ecole d’Agriculture de Sainte- 
Anne de la Pocatière, qui a conservé le 
plus grand nombre de points dans ious les 
examens de l’année.

M. Pierre Labreeque, Bachelier-ès-arts, 
avec distinction, a fait ses étude s classiques 
au Collège de Lévis.

Pour les gens pressés
-Max Kot, fermier ukrainien, de la 

Saskatchewan, s’est pendu, après avoir 
attaqué sa femme ave.c un couteau de 
boucher. Kot frappa sa femme à deux 
reprises à la poitrine. Croyant l’avoir tuée, 
il alla ensuite se pendre. La femme en 
réchappera.

A VENDRE. — Poussins d’un jour Plymouth 
Rock barrés provenant de poules enregistrées avec 
haut record. Aussi poules sélectionnes au nid-à- 
trappe sous contrôle à domicile Fédéral. Aussi 
lapins Chinchillas enregistrés de très belle qualité. 
Demandez nos prix. Joseph Laflamme, Grand 
Rang, Cté Dorchester. No 20—3 fs P05 j.n.o.

A VENDRE.—Poulettes Plymouth Rock barrées 
race pure provenant de bonnes pondeuses. Aussi 
cochets âgés de deux mois $1.00 chacun livrés à la 
gare Ste-Madeleine. Elzéar Cordeau, Ste-Made- 
leine, Cté St-Hyacinthe, Qaé. 27—P57.

POUSSINS D’UN JOUR provenant de très bons 
sujets Leghorn Blanches ou brunes, à lâc chacun. 
Plymouth Rock barrés ou Rhode Island rouges, à 
18c l’unité. Commandez avec mandats. Ferme 
Avicole Xavier Lanoie, St-Hughes, Cté Bagot.

16 à 26 x 06. j.n.o.

POULETTES ET COCHETS—A vendre de race 
Plymouth Rock Barrés, Rhode Island Rouge et 
Leghorn, provenant de troupeaux éprouvés contre 
la diarrhée blanche: affidavit sera fourni si requis.

Provenant de poules enregistrées au concours de 
ponte à Ste-Anne de la Pocatière et au contrôle, 
domicile, accouplées à des coqs provenant de pon- 
deuses, de 200 œufs et plus pour le prix voir le 
tableau suivant.

Poulettes de 4 à 6 semaines $1.00. de 6 à S se- 
maines $1.25, de 8 à 10 semaines $1.50, de 10 à 12 
$1.75, de 4 mois et plus $2.00.

Ces prix sont pour des sujets de première classe, 
choisis sévèrement, pour une grande quantité un 
prix spécial sera fait. Cochets âgés de 4 mois et plus 
pour le prix de $3.00 à $12.00 suivant le record et’la 
qualité.

A vendre, œufs et chair de volailles, pour alimen- 
tation. *

De plus, charbon de bois pour volailles, moulées 
et grains pour poules et poulets, poêles éleveuses 
et incubateur Buckeye, thermomètres, bandes nu- 
mérotées en celluoide, etc.. Nous possédons un 
assortiment complet des articles avicole#.

Demandez nos prix, ils sont avantageux.
Société avicole contrôlant 400 des meilleures 

aviculteurs de la région. Entière satisfaction ga- 
rantie. Le stock étant limité, les commandes se­
ront remplies par ordre de réception, à vous de vous 
presser. Le Comptoir Avicole de Scott, Scott, Cté 
Dorchester. P. Q. X003 J. N . O.

AGENTS DEMANDES.—Si vous voulez faire 
de l'argent facilement pendant les mois d’été et 
établir votre propre commerce sans risque aucun, 
dans votre place ou comté, demandez les détails 
du commerce Watkins. La Grande Ligne Watkins 
rapporte un gros salaire par mois aux hommes 

. actifs et ambitieux. The J. R. Watkins Company,
Dept. E., 749 Craig Ouest, Montréal. 25 — 5fs x56

. HOMMES ET GARÇONS. ATTENTION.— 
Venez apprendre le métier, de barbier à la meilleure, 
la plus vieille et la seule institution de ce genre à 
Québec, conditions très avantageuses, commission 
payée en apprenant, quelques semaines suffisant 
pour être diplômé et gagner un salaire de $25 à $35 
par semaine; pour votre intérêt n’hésitez pas à 
m’écrire ou venez me voir avant d’aller apprendre 
dans des écoles secondaires. S’adresser Collège des 
Barbiers de Québec, Enr., 878 St-Vallier, tél

GARAGISTES ATTENTION. — Nous avons 
en mains quelques “Touring" usagés qui feront 
d’excellents chars camions. Ces chars Touring 
Hudson, McLaughlin, Studebaker, seront sacrifiés 
au prix de $100.00 chacun, il nous faut de l’espace 
Gagnon-Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St- 
Joseph, Québec. Tél. 5151. J.N.O.—X05

GARAGISTES ATTENTION.—Proposition inté­
ressante pour vente de chars usagés à la campagne. 
Freight payé sur achat de quatre chars ou plus. 
S'informer par lettre ou téléphone. Gagnon-Hamel 
Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph, Québec, 
Tél.: 5151. — (Distributeurs des autos Chrysler et 
Plymouth.) J.N.O. — X05-

HUDSON 7 PASSAGERS SEDAN 1927.-En 
très bonne condition. Char toujours été conduit 
par chauffeur privé. Excellente occasion pour taxi. 
Gagnon-Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St- 
Joseph, Québec, Tél.: 5151. J.N.O. — X05 •

MAR MON 7 PASSAGERS, SEDAN (2).—Ces 
deux chars ont coûté neufs $12,000. chacun, seront 
sacrifiés à des prix bien bas; les deux sont en excel- 
lentes conditions. Comptant ou à termes. Gagnon- 
Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph, Qué­
bec. Tél.: 5151. J.N.O.—X05

CHRYSLER SEDAN, COUPE. COACH.—Qua­
tre et six cylindres. Chaque char garanti en bonnes 
conditions. Votre choix de $500. à $1,650. Comp- 
tant ou termes sur chaque char. Gagnon-Hamel 
Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph, Québec. 
Tél.: 5151. J.N.O.—X05

PLUSIEURS BONS AUTOS USAGÉS.—En 
très bonne condition, de toutes les marques. Fora, 
Chevrolet, Pontiac, Essex, Studebaker, etc. Prix 
à la portée de toutes les bourses, de $50.00 jusqu'à 
$1,200.00. Plusieurs de ces machines vendues avec 
garantie. Venez vous convaincre. Motors, Limited, 
19, de la Couronne, Québec, Tél.: 6185.

No 20—6 fs-X051

A VENDRE à deux milles du village de Plessis- 
y ille, terre de Harpents de large sur 30 de long, bien 
bâtie, maison, hangar, grange, 2 poulaillers, laiterie, 
bonne eau de source partout. Avec ou sans roulant. 
Pour prix et conditions, écrireà Léon Jean,Plessis- 
ville, Cté Mégantic, Qu é. 26— 21s. Pool

TERRE A VENDRE. —95 arpents bonne bât isses 
45 arpents fait à la charrue et le reste en bois de 
commerce et chauffage. Bonnes conditions pour 
prompt acheteur. En face du chemin de fer, sur la 
route nationale et 3 milles de l'Eglise. Alphonse 
Gingras, St-Agapit, Lotbinière. 27- B.

A VENDRE.'—Lapins Chinchilla, Chat Sauvage, 
Renards Noir et argenté et enregistrés. Visons, etc. 
Sujets de choix. P. A. Boulet, Montmagny, Qué.

Nos 22 à 52.—X05

A • VENDRE.—Ayrshire mâles enregistrés, 
bien tachetés d’une lignée donnant beaucoup de 
lait. Nos étables trop petites. Prix d’occasion, 
délivrés à votre station. Ecriv ez en français ou en 
anglais. Wilkins Brothers, Farnham, Que.

24— 4 fs x 57

A VENDRE.—Taureau Ayrshire, enregistré, 4 
ans, bien doux, 4 tests, prix modér’s. S’adresser à 
Wilfrid Dégré, Granby, Qué. No 25-3fs—P05-1G

A VENDRE Lapins Chinchillas géants, pesant 
jusqu’à 12 lbs. Fourrure magnifique. Sujets de 
choix jeunes et adultes avec pedigree. Alphée Poi- 
rier, Bonaventure-Est, Gaspé. 26 — 2fs. P.5.

A VENDRE.—Jeunes chiens Berger Alsacien, bon 
chien de berger et de garde. Seront prêta A livrer fin 
de juillet. S'adresser Albani Nichols, La Présen­
tation St-Hyacinthe. 27—2fs. P57.

A VENDRE trois jeunes taureaux Ayrshire enre­
gistrés nés en avril (troupeau accrédité.) Porcelets 
Chester Blanc enregistrés nés à la-fin d'avril, prix 
modéré. J.-C. Bernard, Ste Pie, Comté Bagot , 
R.R. No 2. 27—2fs P57.

COCHONS CHESTER et 3 Yorkshire enregis­
trés, du 20 mars. Taureau Ayrshire du mois de 
février 1928. S'adresser à Jos. Leclerc fils, St-Char- 
les, Co. Bellechasse. P.Q- No 25-27—P05.

LAPINS CHINCHILLAS.—Un beau couple et un 
beau trio d'un an scorant 92 cl 95. enregistrés. Aussi 
dix couples de deux mois. Fournirai pedigree pour 
les jeunes. Sujets de premier choix. Louis-Jérome, 
Picard, St-Théodore D'Acton, P. Q. B.

OFFRE EXCEPTIONNELLE"."—A vendre 
pour cause de santé lapins Castor, argenté, Chincni- 
la, avec tous les accessoires. 7 cages pour intérieur 
7 x 8 en broche avec casserolle à égoût, 5 cages pour 
extérieur 5x3. Aussi enclos 24 pieds carrés en 
broche pour ces 5 cages extérieures. Le tout en 
parfaite condition à un prix avantageux. Bienvenu 
aux visiteurs intéressés. F.-Xavier Nicole, Mont- 
magny, Qué. 27—-2fs P68I.

PORCELETS YORKSHIRE DE CHOIX nés 
en avril et mai: Mâles $12.00, femelles $10.00 
à six semaines. Satisfaction assurée. Ferme Belle- 
Vue, Alphège Lagacé prop. R. R. 1, St-Hyacinthe.

26—2fs PO 5

TROIS BEAUX VEAUX MALES CANADIEN.— 
Provenant de troupeaux accrédités, et enregistrés 
J.-Eug. Létourneau, St-Hilaire Station, Cté 
Rouville. 25—4 fa P05

Au temps de la reine Elizabeth, tous Les deux mots les plus courts à pro- 
~ ceux qui-étaient invités à un banquet ap- aoncer Oui et Non sont ceux qui deman- 

portaient leur cuillère dans leur poche. dent le plus d’examen.

A VENDRE.—2 machines à battre bâties en 
acier avec alimenteur et souffleur. De secondemain. 
Garanties comme neuves. 1 batteuse en bois avec 
souffleur de paille. De seconde main E. Doré & 
Fils, Laprairie Que., 26 2 fs XI05

A VENDRE 18 pointes de paratonnerre, avec 
700 à 800 pieds fil de cuivre . Système Dods avec 
tous accessoires en cuivre. S'adresser à Hénault 
Forget, Ste-Rose, Laval, Qué. 27—P05.

BOTTINES.—Jambières, culottes, chemises, im­
perméables, couvertures de lit, tentes, provenant 
du surplus de l’armée. Catalogue sur demande. 
Magasin de Surplus Militaire, 622, Notre-Dame- 
Ouest, Montréal. j.n.o.—25

COUPONS.—Nous offrons un très gros assorti­
ment d'essai de coupons arrangés de façon à être 
employés à différents usages. Comme pour costu- 
mes de dames et jeunes filles: blouses, jupes, robes, 
chemises pour hommes, garçons, aussi de dimen- 
sions variées et de tous styles, dernières nouveautés 
de teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait. 
Gros paquets de $1.00, $2.00, $3.00 et $5.00 poste 
payée. Le Magasin des Coupons, New Glasgow, 
Qué. j.n.o.—X001

COURROIES A VENDRE.—Gros assortiment 
Al de courroies en nouveau caoutchouc Cleantight 
garanties 4-plis, 4 pouces 14c, 5 pouces 17c, 6 pou­
ces 27 e, 7 pouces 37 c, 8 pouces 39c, plus grande s di­
mensions en proportion; aussi, en caoutchouc et 
cuir usagées de toutes les grandeurs, poulies et ac- 
essoires de moulin. Pour renseignements, écrivez 

à Toronto Belting Company, 166 rue York, Toronto
Ko 25 -4fsX681.

HEMORROÏDES.—Souffrez-vous des hémorroï­
des? Avez-vous subi des opérations sans succès ou 
y êtes-vous condamnés? Avant de passer par ces 
souffrances, demandez les renseignements et certi- 
ficats-santé obtenus avec mon “Composé Végétal 
contre les hémorroïdes". Essayez mon traitement 
de trois bouteilles contenant chacune 25 onces de 
liquide devant être pris avant les repas. Facilite la 
digestion, régularise les intestins et soulage promp- 
tement les hémorroïdes de toute sorte, même les 
plus cruelles. Conservez bien cette adresse: J.-C. 
LAGACÉ, Dessaint, Cté Kamouraska, P. Q.

23-6faPoll

LAINE A TRICOTER à la machine ou A la main 
"Old Tyme”, “Tout laine", Soie et Laine", 85 sous 
la livre et plus. Echantillons gratis. Stocking & 
Yarn Mills, Dept. A., Orillia, Ont 27-29 M P X66

MATÉRIEL APICOLE.— Ruches et hausses 
neuves et usagées, cadres, etc. Un vrai "Bargain". 
Ecrivez pour détails et prix. J.-L. Langevin, agro- 
nome. La Malbaie, Cté Charlevoix. X05—j.n.o.

POUR RIRE.— Demandez: "Les 7" Jeux et 18 
Pénitences qui réveillent", avec catalogue fran­
çais, farces, attrapes, surprises, livres amusants, 
10c. J.-B. Hamon, Dépt. 1, 309 Marie-Anne-Est, 
Montréal. 22-8fs P55-J. N. O.
"TABAC CANADIEN en feuilles et haché ainsi 
que cigares au plus bas prix possibles. Je vends 
aussi les pipes et allumeurs. Demandez ma liste 
de prix. J.-A. Pilon, St-Roch L'Achigan, L'Assomp- 
lion, Qué. 26—3 fs. 1*95.

VENTE SENSATIONNELLE DE SOIE.—12 
vgs de belle soie rayon par longueur de 4 vga, cou­
leurs assorties, qualité qui se-vend généralement 
75 sous la verge, vente de débarras. 12 vga pour 
$3.50, poste payée. Le Magasin des Coupons, New 
Glasgow, Qué. 3—021 j.n.o,

VOULEZ-VOUS RIRE 7—Demandez Oracle de 
mariage, 15 cents, avec catalogue français; farces, 
monologues, chansons, livres rares, curieux, magie. 
Edg, Hartman, 4804, Saint-Denis, Montréal.

05—X j.n.o.
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LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE

sont actuellement l'objet d'une demande très forte et on en offre 
des prix très avantageux.

dispose des débouchés les plus avantageux qui se puissent trouver. 
Tout cultivateur trouvera profit à bénéficier de la vente par son 
intermédiaire.

Expédiez maintenant.

PRIX $2.00
("est une protection qui devient de plus en plus grande pour 

le cultivateur, ù mesure que les automobiles se font plus nombreu- 
ses sur nos routes.

RÉFLECTEUR PERSONS-BOITEAU
Visible LA NUIT sur une distance de plusieurs centaines de 

peids en avant,des phares dune automobile.
U a l'approbation officielle du Ministre'de la Voirie, des 

Membres du Parlement, des Sous-ministres, des Ingénieurs de La 
Sécurité et des Directeurs des clubs d’automobile, qui en recom­
mandent L'emploi sur tous les véhicules du pays.

S S

170 a 230 lb. 12.75

10.00VOLAILLES VIVANTES
POULES

350 ..............  9.00

8.00Sows No. 2. over

614€ 712c 7c
7c 2

612c 614c

Lapins vivants. 18c "
TauraillesANIMAUX ABATTUS 5c

DOULETS ABATTUS

Peaux de moutons..................... à 1.75

Truies No 1, moins de 
Sows No. 1, under

-1
 00

C
D
 6

Laine
Lavée No 1.........
Lavée No 2...........
Non lavée No 1.. .
Non lavée No2. ...

..35c la Ib.
,.30c "
..28c “
. 25c “ 

20c “

No 3.....................
Vieux coqs............

25c à 60c 
$2.50 à 3.50

~1
 oc g y

Choix...............
No 1.................
No 2.................
No 3....... .........
Féaux
Moins de 50 Ibs

No 1. .
No 2. .
Vieux.

Choix.. .
No 1 .
No 2 . ..
No 3. . .
No 4. . .

Bouvillons
Extra choix-Selected. ..
Choix—Choice.............
No 1..............................
No 2..............................
No 3..............................
No 4......................... . ...

16e la 1b. 
14c “ 
13c “ 
12c “ 
11c “

. 29c la Ib. 
26c “ 
24c “
Broilers 
42c la Ib. 
37c

. 32c “ 
30c “

Choix 
No 1. 
No 2. 
No 3. 
No 4.

Choix.........
No 1.........
No 2.........
No 3.........
No 4......

Veaux
Engraissés au lait
Choix............... . . ..
No 1.......................
No 2.......................
No 3.,........
No 4..................... .
Porc frais
No 1, 90 à 140 Iba.
No 2,140 à 175 Ibs.

•No 3, 175 à 225 Ibs

Mouton

No 1. . .
No 2....
No3....

11c
9:

Pain 1 Ib 
. 20c .

19c .
17c .
16c .

No 1.......................
No 2. .... ..........
No 3.......................
Poulets Primeurs
Choix.....................
No 1......................
No 2.............'........
No 3........................

Wool 
24c la 1b. 
22c “ 
18c “ 
16c “

6c
4«c
3%c

Extra choix... > 
Choix.........
Nol.................
No 2.................
No 3.................
No 4 ................
No 5.................

Truie» No 2. plus del350ibs.

29c "
25c

........19c
.........18c
........17c
........16c

Hides
10c la Ib.
8c “
5c “

17c •'

Peaux de bœufs, plus de 50 Ibs 
Peaux de taureaux, pesantes. 
Peaux de veaux .........................

Choix.........
Nol................. .
No 2.......................
No 3. .....................
En bidons et barils 
(retournables), 
5 gallons et plus.
Choix......... .
Nol.......................
No 2......... . ...........
No 3.......................
Sucre d’érable

Peaux d’agneau..........
Peaux de chevaux. . . .

Eggs

Doz 33c 
“ 28c 
" 24c
Beans

Porcs vivants

Porcs à bacon (choix) |
Select Bacon Hogs. . . j

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montréal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal,et 
la correspondance à Case postale 326, 
Montréal.

POULES ABATTUES 
.................................... 25c la Ib.

Steers
ll^cla Ib 
1034c "

934€ 
834€8Mc " 
734c **

8c •
7c “
6 c “

Rexcoilovrds (220 à 270 lbs, 12.00

Sheep

8c la lb.
7c “
6c “

Sirop d’érable

En bidons de 1
gallon impérial 

Choix.................  
Nol...................  
No 2................... 
No 3.................

WEEK ENDING JUNE 29th, 1929

ANIMAUX VIVANTS
SEMAINE FINISSANT LE 29 JUIN 1929

PRODUITS DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec
130 rue St-Paul Est - Montréal

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 22 JUIN 1929 <

Les expéditions d’animaux abattus doi­
vent être faites à la Coopérative Fédérée 
de Québec, 130 rue St-Paul-Est, Montrés

DIVERS

Maple Syrup

In cases of 1 
gallon (imperial) 
.............. 2.00 gal.

1.85 “ 
. . . 1.70 “ 

.................1.45 “

I MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 

% -A QUEBEC —

PIGEONS 
Pigeons vivants (couple)..........  ,50c la II-

LAPINS
En barils (non retourna- In barrels of 5 

Lies de 5 gal. ou plus) gallons or more

Veaux de champs 

la Ib.Nol 61(clalb. 
“ No2. .. 6c

Force légers, moins de) ..
Light Feeders, under ( 12 9.

JEUNES CANARDS 
... . ..............................  la Ib.

.... .......  . 40c “ 
......................................33c “

1.40 “
........1.20 “
Maple Sugar

Gros pains

.................. 1.85 gai.

.................. 1.70 “

.................. 1.55 “

................. 1.35 "

In cases and barrels 
(returnable) of 5 
gallons or more.

................. 1.70 gal.

...............  1.55 “ ...23c “ 
20c “

..15c "

Dressed Calves 
Milk fed.

..(... 18c la lb.

.......... 16c "
.......... 15c “
.......... 14c "
...... 13c “

Fresh Pork
........19c la Ib
........18c
........17c

Extra lourds, plus de I . 
Ext. heavies, over | 2701be.

BEURRE FRAIS FROMAGE
1 Spécial pasteurisé... . 363(c Blanc Coloré '
| No 1 pasteurisé ...... .3634 c Spécial. I8I4C Spécial. 18^c

Nol . 3534c Nol 18c Nol 1814c R
No 2........................... 3432c No 2 17e No 2 17}4c g

TOTFLTFMNootf Miogs:(i70A 2201 1250
Shop Ho^... (120. 1701b. 12 50

Blanches No 1 j Triées à la main 9e la lb 
y Hand picked

White No. 2. J .............................. 8c “

Eggs
No 1. 

. 32: doz. No 2.

Agneaux du printemps

Dans nos numéros du 13 et du 20, on8 
donné aux sous la valeur de piastrès 
les prix de vente des agneaux du 
temps. Tous les gens intelligents ont 
eux-mêmes la correction.
Choix.... .... 18c la lb*
Nol......... .  '..................... 16 "
No 2.............. .. 14 „
No 3............   12
Ces agneaux ne devraient pas peser 

moins que 40 Ibs.

Lards frais abattus de Québec
No 1,90 à 140 Ibs........... 1912c la lb
No 2, 140 à 175 lbs............ 1812c"
No 3,175 à 225 Ibs.......... 17^c “

Veaux abattue engraissés au lait

Live hog Veaux de lait

Nous ne recevons pps de volailles vivantes à notre succursale de Québec. ' 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

Oeufs Montréal
Frais extra.............. .
Frais premiers................
Frais seconds. .. .............
Fèves

Va- Tau- Tan­
ches res reaux
9c 10c

Œufs. (Québec)

Extras........................
Premiers...........................
Seconds............ .........

BEURRE
Le marché au beurre a été sta 

au début de la semaine mais a fit 
que peu au cours des derniers jo 
baisse d’environ % à 14 de ce 
enregistrée dans les prix.

La demande des entreposeurs 
été plus limitée et ceci a été de 
faire fléchir les prix.

Le marché américain s’est 
faible avec une baisse de prix. L 
anglais a été un peu plus actif 
légère hausse do prix.

Avec les conditions actuelles, u 
stationnaire est à prévoir pour d 
ques jours.

FROMAGE
Comme nous l’avions prévu, 1 

au fromage a été un peu plus 
cours de cette semaine, la dem 
marché anglais s’est continuée 1 
les prix ont fléchi d’environ 14 < 
livre.

Quoique le fromage coloré n’ai 
aussi recherché que la semaine pr 
nous avons tout de même réussi i 
14 de sous la livre déplus que po 
mage blanc.

A moins d’amélioration dans li 
de, un marché faible est à prévoir 
ci quelques jours.

ŒUFS (Québec)
Les arrivages d’œufs ont encore 

au cours de la semaine; comme 
posage est fini, la consommât io 
diate est le seul débouché possi 
demande a été bonne au cours de 1 
ne et les arrivages n’ont pas été si

Les prix du marché ont monté, 
pour la qualité dite “Extra”. Il i 
de doute que si la différence de p 
les "Premiers” et les “Seconds” 
trop forte, ceci sera de nature à c 
plus forte demande pour les “P 
et les prix de cette dernière qu; 
vraient se maintenir et même mo

Quant aux œufs Seconds, la 
température que nous avons se 
restreindre la demande. De plus, 
quantité d’œufs “Seconds” reçut 
être un peu trop forte pour être : 
immédiatement par le marché, 
que les prix auront de la difficu 
maintenir.

Nous prévoyons un marché sta 
d’ici quelque temps et nous const 
à nos expéditeurs de ne pas rete 
oeufs parce qu’ils s’exposent à ci 
qualité de ces œufs descendent et 
rence de prix entre les “Extras 
"Premiers” est très forte.

ŒUFS (Montréal)
Il n’y a eu aucun changement 

conditions qui régnent sur ce mart 
prix sont les mêmes: la demande 
particulièrement sentir en faveur t 
des premières qualités. Les haus 
nous avons annoncées la semaine 1 
sont dues au fait que les consom 
désirent se procurer les œufs E 
préférence aux autres et ils const 
payer plus cher pour les obtenir. ' 
ducteurs ont donc intérêt à tenir

s
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COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal

DEMANDEZ nos PU
Avoine, Blé, Blé d’In 
Orge à soigner, Farir 

Son, Gru; Middling 
Criblure de Blé, 

Pois, Fèves, 
Sel, Etc.

H. & S. BÉLANGER 
39 rue St-Paul, - Quél

4 JUILLET 1929

PRIX PAYÉS

0

624

LE MARCHÉ

RR
R=

=x
x=

==
==

==
==

==
==

==
==

==
==

==
==

==
==

==
==

==
==

!

(5
55

5A
=X

--V
R

K
X

K
A

-?
V

>-
=2

-2
2>

>-
>>

>-
->

-2
->

55
5>

)
X
5R

R
==

A
R
=R

=R
=R

==
=R

=?
=R

==
==

==
==

==
==

==
=A

=R
=A

==
=A

==
A
V
A
==

=?
==

%

LES VOLAILLES VIVANTES



et on en offre

ÉE

lissent trouver, 
vente par son
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aux de champs 

fol G’gelalb. 
Io2. ■ 6c

Steers 
113/cla lb 

.... 1034€ " 
S^e 

.......... 834c " 
......... 8l4c" 
......... 794e 

x vivants à Coopé- 
Québec, Montréal 
arles, Montréal,et 
Case postale 326,

•intemps
13 et du 20 on a 

. de piastres dans idéaux du pris 
telligents ont fait

18c la lb-
16 “
14 “
12 “

raient pas peser 
10 Ibs.

Sheep

8c la lb-
.............:.7c "

. 6c “

ttues 
25c la lb.

. 23c “
20c “ 

.......... 15c ". 
. de Québec

19}^cla lb 
ï. 1812c “
. . 17 ^= " 
lissés au lait 

. 16: la lb.
. . .14e “
...13c “ 

...........12c “ 
.......... 11c "

! de Québec, 
réal. 1

tréal

DEMANDEZ nos PRIX

Avoine, Blé, Blé d’Inde, 
Orge à soigner, Farine, 

Son, Gru; Middling, 
Criblure de Blé, 

Pois, Fèves, 
Sel, Etc.

H. & S. BÉLANGER
39 rue St-Paul, - Québec.
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-3
Prévenezles feu de forêt.

£3

DÉFRICHEURS 
Surveillez vos feux / 

da battis f

Publié par ordre de 
l'Hoiwrable Charles Stewart, 

Ministre de l’Intérieur.

Le bois est la moisson d'hiver du défricheur. 
Après qu'il a déboisé son propre terrain, 
il peut encore trouver de l'emploi dans la 
forêt avoisinante. Aussi, en sauvegardant 
la forêt, le défricheur sage sauvegarde son 
propre gagne-pain.

PORCS prix atteints ont été de $13.25. La majo­
rité des bons porcs ont été vendus à $13.00.

Le marché au porc était plus faible, Le gros des arrivages était composé de 
irrégulier et très difficile à comprendre. sujets lourds et la demande pour ceux-ci 
300 porcs de la semaine précédente, ajou- n’était pas forte et ils se vendaient de 
tés à ceux de cette semaine, ont nuit au $11.50 à $12.50.
marché. Les prix ont monté et baissé Les truies se vendaient par petits lots 
tout le long de la semaine; les plus hauts à $8.00, quelques-unes allant jusqu’à $9.50

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

Section des consignation. SEMAINE DU 21 AU 28 JUIN 1929
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Toujours de l’Espoir
même quand d’autres médecines ne vous ont ReEPe) pas aidé. Une simple et vieille préparation 

28,427 herbeuse comme le

NOVORO
Du DR. PIERRE

peut voua remettre sur la route de la santé. I) a fait cela pour des 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour voue? )

Il est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles.
11 est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne'peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. Il

Délivré fibre de loue droits an Canada.

BEURRE de la chose, car la différence dans les prix
est assez prononcée. Les expéditions 

Le marché au beurre a été stationnaire devraient être faites aussi fréquemment
au début de la semaine mais a fléchi quel- que possible afin de ne,pas donner aux
que peu au cours des derniers jours. Une œufs le temps de perdre de leurs qualités,
baisse d environ }8 à 14 de cent a etc On ne croit pas généralement que nous 
enregistrée dans les prix. devions avoir de changements importants

La demande des entreposeurs locaux a pour quelque temps, 
été plus limitée et ceci a été de nature à 
faire fléchir les prix. POIS

Le marché américain s’est continué
faible avec une baisse de prix. Le marché Toujours la même situation. Les prix 
anglais a été un peu plus actif avec une se maintiennent et on ne nous laisse pas
légère hausse de prix. entrevoir de perspectives de changements.

Avec les conditions actuelles, un marché La rareté des pois de bonne qualité
stationnaire est à prévoir pour d'ici quel- reste assez prononcée et les courtiers, qui
ques jours. - détiennent pratiquement tout ce qu’il y

FROMAGE a en fait de pois, nous disent que les prix
actuels ne baisseront pas avant la venue 

Comme nous l’avions prévu, le marché de la nouvelle récolte.
au fromage a été un peu plus faible au —e
cours de cette semaine, la demande du FEA ES
marché anglais s’est continuée limitée et,. i i * i .
les prix ont fléchi d’environ 14 de sou la ci non plus, il n y a rien de nouveau a p dire. La demande actuelle suffit pour m in-
"Quoique le fromage coloré n'ait pas été. tenir les prix au niveau élevé où ils sont

aussi recherché que la semaine précédente, rendus, depuis déjà, plusieurs mois et on
nous avons tout de même réussi à obtenir nous répété que nous ne devons pas

de sous la livre déplus que pour le fro- compter sur une baisse. Les fèves sontrace 11 1 1 rares et les producteurs n en ont pas a
m A moins d’amélioration dans la deman- offrir sur nos marchés II est donc à peu
de, un marché faible est à prévoir pour d i- près certain que nous devrons continuer,ri nurin iriiira jusqu a la nouvelle récolte, à payer les
ci qu iqu jou . , prix actuels. Il ne semble pas que nous

ŒUFS (Québec) . soyons exposés à payer plus cher.

Les arrivages d’œufs ont encore diminué SUCRE ET SIROP D’ÉRABLE 
au cours de la semaine; comme l’entre-
posage est fini, la consommation immé- La hausse, dont nous avons fait men- 
diate est le seul débouché possible. La tion la semaine dernière quant aux prix 
demande a été bonne au cours de la semai- offerts pour le sirop, s est maintenue. Ce
ne et les arrivages n’ont pas été suffisants. changement ne S est fait sentir que pour les

Les prix du marché ont monté, surtout sirops de bonnequalité;les autres n’ont pas 
pour la qualité dite “Extra”. Il n’y a pas bénéficié de cette augmentation. La de- 
de doute que si la différence de prix entre mande est bonne et nous sommes sous 1 im-
les “Premiers” et les “Seconds" devient pression que les prix actuels se maintien-
trop forte, ceci sera de nature à créer une dront.
plus forte demande pour les “Premiers” La vente du sucre se fait régulièrement 
et les prix de cette dernière qualité de- et la demande est assez forte, en sorte qu il
vraient se maintenir et même monter. ne semble pas que nous ayons à craindre

Quant aux œufs Seconds, la chaude de diminution, ainsi que certaines rumeurs
temperature que nous avons semble en le laissaient entendre il y a quelque temps,
restreindre la demande. De plus, la grosse ANIMAUX VIVANTS
quantité d œufs “Seconds reçue semble
être un peu trop forte pour être absorbée II y avait en venté sur les deux marchés 
immédiatement par le marché. De sorte de Montréal, au cours de la semaine der-
que les prix auront de la difficulté à se nière, 1523 bêtes à cornes, 5632 veaux,
maintenir. 3223 porcs, 1307 moutons et agneaux. A

Nous prévoyons un marché stable pour part ces quantités, 201 bêtes à cornes, 
d’ici quelque temps et nous conseillerions 965 porcs furent aussi expédiés directe- 
à nos expéditeurs de ne pas retenir leurs ment aux maisons de salaison. 90 bêtes 
œufs parce qu’ils s’exposent à ce quea à cornes, 3 veaux et 84 porcs furent mani-
qualité de ces œufs descendent et, a dîne- pulés aux cours à bestiaux pour être ré-
fence de prix entre les "Extras et les expédiés vers d’autres centres. 61. bêtes 
"Premiers" est très forte. à cornes, 260 moutons et agneaux passè-

a - rent également à Montréal et furent expé-
ŒUFS . Montreal) dies sur d’autres marchés ou distribués à

Il n’y a eu aucun changement dans les différents centres.de campagne pour fins 
conditions qui régnent sur ce marché. Les d élevage, 
prix sont les mêmes: la demande se fait pAmme a APuPe
particulièrement sentir en faveur des œufs
des premières qualités. Les hausses que Les arrivages furent assez nombreux, en 
nous avons annoncées la semaine dernière comparaison avec les quelques semaines
sont ducs au fait que les consommateurs précédentes, aussi les prix baissèrent-ils
désirent se procurer les œufs Extras de de 50 sous à $1.00: à ces prix la demande
préférence aux autres et ils consentent a fut assez bonne et les ventes se sont faites
payer plus cher pour les obtenir. Les pro- assez rapidement, ün lot de bouvillons
ducteurs ont donc intérêt à tenir compte s’est ‘vendu $11.50 et plusieurs autres ont
------------------------------------- ---------- -------- rapporté $11.00. Un lot de bouvillons 

élevés à l’herbe et pesant 1160 livres en 
moyenne fut vendu à $10.50; les sujets 
moyens se payaient de $9.50 à $10.25 pen­
dant que les maigres et les légers rappor­
taient de $8.00 à $9.00. Les bonnes gé­
nisses de boucherie se sont vendues aussi 
cher que $10.00; les communes, $7.00. Les 
bonnes vaches rapportaient $8.00 et $9.00; 
les communes se sont payées, pour la 
plupart, de $5.00 à $7.25, Les sujets des­
tinés à la mise en conserve rapportaient de 
$3.00 à $4.50 et les bœufs de $5.50 à $8.50.

VEAUX

Les veaux rapportaient à peu près $1.00 
de moins que la semaine précédente et, 
dans certains. cas, la baisse était encore 
plus grande. Quelques-uns des meilleurs 
lots ont été payés dé $12.00 à $12.50, mais 
ils étaient très rares. La moyenne des 
veaux étaient de qualité plus ou moins 
bonne. Les moyens se payaient de $9.00 
à $10.50; les communs, comprenant les 
veaux nourris à la chaudière et les veaux 
de champs de bonne qualité, rapportaient 
de $6.00 à $7.50; la majeure partie des 
ventes se sont faites entre $6.50 à $7.00.

ITES
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A pain : le sac

$3.20

ENGRAIS ALIMENTAIRES

45c le sac1.05 (en poudre) la Ib.

PROVISIONS POUR LA MAISON
VERT DE PARIS

$1.75

LARD SALÉ :

Blanches No 1.. 10c

7

Ces œufs sont en caisse de 30 douzaines 
it la caisse est donnée gratuitement.

SIROP D’ÉRABLE:

Bidon d'un gallon (Qualité Choix)...

SUCRE D’ÉRABLE PUR:

Pain 1 Ib.................................................
“ 2 lbs et plus.................................

SAINDOUX PUR:

' Seaux de 20 Ibs...................................
Tinettes de 60 Ibs................... ....
Boite de 56 Ibs..................... ..............

$1.04
93c

17c
16Jc
16c

CHAUX HYDRATEE 
En sacs de 50 Ibs..

OEUFS FRAIS:
Frais Extra...........

" Premiers...
“ Second.........

A pâtisserie : 
"Silver Moon”.

; 22c
. 21c

INSECTICIDES ET FONGICIDES

Blé d’Inde moulu. . . . 
Blé ...............................  
Moulée d’avoine pure. 
Moulée d'orge pure.. .

SAUMON :
Fameux Saumon de Gaspé en caisses de 4 

douzaines $14.50 la caisse ou $3.75 la 
douzaine.

Quantité limitée.

50 Ibs. baril en acier.. .. .
25 Ibs. baril en acier,.....
11b Boîte en ferblanc. . .
1 Ib. Boite en carton.. .*.

la Ib. 
2912 

. 30 

. 33 

. 31

Crème de l’Ouest, 1ère patente, . $3.80
“Castle” 2ème patente..................... 3.50
“Winnipeg", (forteà boulanger).. 3.30

En barils de 560 Ibs . . 
Quantités moindres .

Baril de 100 Ibs ...
“ “ 50 “ ...
“ “ 25 “ ...
.< .. io “ ..
" " 5 “

SOUFRE SOLUBLE
Arrosage soufré (sous forme de poudre)

POISONS
ARSÉNIATE DE PLOMB

Adressez votre correspondance à notre casier postal.
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd’hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

Blé d'Inde Améric. No3, jaune. $1.0614 
" " No 2 “ 1.07

F. A. B. Montréal avec bal. de fret de
Chicago.

SPÉCIAL
FEVES: (Par poches de 120 Ibs) 1b.

Blé No 6 Standard.......................
Blé à engrais Standard...............

(Avec fret local)
Blé d'Inde Argentin .................

Ces prix sont par minot 
(avec fret local)

Ces prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

GRAINS ALIMENTAIRES

100 Ibs.
.... 9.25
.... 9.80
.... 11.45
.... 17 15

22 90

POUDRE CALCYANIDE

Pour Ver Tarière du pommier. 
Boîte en ferblanc d'une livre. : ...

ACCESSOIRES

MOUTONS ET AGNI
Ce marché a subi une baiss 

noncée, soit de $1.50 et, en c 
cette baisse fut encore plus foi 
jeure partie des sujets sc sont 
$13.00 à $14.00 le cent livre 
rares sujets se sont rendus à $

Les moutons rapportaient 
$6.00 avec quelques exceptio 
rapporté $7.00.

VOLAILLES

La demande pour les volaill 
reste bonne et les prix se sont 
au cours des derniers huit jours 
que nous n’aurons pas de ba 
quelques jours. Les condition 
quoique pas absolument stable: 
mettent cependant de croire qi 
valeurs peuvent s’attendre à 
tournure favorable de ces de 
maines se maint ienne. ,

Nous conseillons aux expé 
bien préparer les suj et s qu’ils pe 
à envoyer sur le marché. La 1 
sujets plus ou moins bien prépa 
nature à causer beaucoup de tu 
dans les conditions présentes.

VEAUX ABATTUS

Demande bonne, malgré la 
nous avons enregistrée sur le r 
veaux vivants II est actuel! 
important que l’on apporte i 
attention à la qualité des sujet 
vente, car il ne faudrait que peu 
voquer une baisse. Les arriv 
que moins nombreux qu’il y : 
semaines, suffisent à satisfaire 
de qui se fait sentir.

POUR PATATES ET AUTRES 
LEGUMES.

PRÉPARATIONS POUR SAUPOU­
DRAGE

la douzaine
............ 37e
............ 32c
............  28e

Fusils d’arrosage, disques et rondel- 
les.................    7.50

Fusils doubles d’arrosage................. 11.50
Fusil d'arrosage “Bean Spray-all”.

à 4 becs.................................9.50 chacun
Fusil d'arrosage “Bean Spray-ail”

à 3 becs................ .. . ............9.00 chacun
Boyau pour haute pression (300 Ibs)

0.28 le pied
Boyau spécial pour pompes à main

(200 Ibs).;........... .............0 21 le pied
Prix fournis sur demande pour manimè- 

tre, extensions, contrôle de distribution, 
engins, bougies d'allumages, etc. etc.

100 Ibs.
Copodust ( sans.poison)....................... $8 30
Copotex (avec poison)...     10 50 
D-7 Force simple, ......................    8 00
D-ll Nicotine Contact..................... 16 00
Par quant ité de 50 Ibs le. dé plus par livre. 
Par quantité de 25 Ibs 2c. de plus par livre.

PRÉPARATIONS D'ARROSAGE 
SULFATE DE CUIVRE (Cristaux)

Boîtes de 50Ibs, en pains de 11b. .. 18]2c 
Caisse de 60 Ibs, en chaud. de 3 Ibs. 19c 
Caisse de 60 Ibs, en chaud, de 5 Ibs.. 1812c 
Caisse de 60 Ibs, en chaud.de lOIbs. 18c

“ ", “ “ ” “ “ 201bs-. . 17}2c

AVOINE: Exp. Imm.
No 2 C.W. standard ............... 64c
No3C.W. standard.......................5734€
Extra No 1 d’alime ntaticn....... 56c
No 1 d'alimentation Standard. "53c
No 2d‘alimentation Standard... 50c

F.A.B. Montréal
(avec balance fret de l’Ouest)

Orge No 3 C.W. Standard....... 83c
Orge No 4 C.W. Standard............ 81c
Orge à engrais................................. 76c

(Avec fret local)
Les prix des grains sont pour chars complets en grenier.
Les Secrétaires de Coopératives ou de Cercles Agricoles sont priés de nous 

écrire, ou encore de nous télégraphier à nos frais, pour s'assurer que les prix que 
nous publions ici sont encore en vigueur au moment où ils grouperont leurs 
commandes. "

EMULSO

Emulsion d'huile pour mélanger à l’eau 
le gallon

Baril en bois, 40 gallons................................ 76
“ “ “25 ‘  79
“ “ “ 8 “ ......... 1 04
“ “ “ 4 “ ................... 1 10

Gras 30 à 40 morceaux, 200 Ibs........$42.00
Gras de dos 40 à 50 morceaux, 200

Ibs.................................................. 41.00
Demi baril 100 Ibs, 40 à 50 mor­

ceaux.. ..... .............................. 22.50
Gras d'épaule, 25 à 35 morceaux 

200 Ibs..................... ....................

TE ministère des Travaux publics 1 
— qu’à midi (heure avancée), le 
Juillet 1929, des soumissions pour des au quai, à Pointe-au-Pic, comté de 
P. Q., lesquelles soumissions devront 
tées, adressées au soussigné, et porter si 
loppe, en sus.de l’adresse, les mots: ‘ 
pour réparations au quai, Pointe-au-Pi

On peut consulter les plane et les 1 
contrat, se procurer le devis et la forn 
mission au ministère des Travaux public aux bureaux de l’ingén ieur de distric 
bureau.de poste, Québec, P. Q; de T 
des Constructeurs de Québec, 267 rue 
Québec, P. Q„ ainsi qu'au bureau d 
Pointe-au-Pic, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumis 
ur la formule fournie par le ministère 
man aux conditions mentionnées dans

Un chèque égal à 10 p. 100 du moi 
soumission, fait à l'ordre du ministre d 
publics et accepté par une banque à ch 
accompagner chaque soumission. On 
aussi comme, garantie des bons du De 
Canada ou des bons de la Compagnie 
de ferCanadien-National, ou des bons et 
P c ait nécessaire, pour compléter le mor

Remarque. —On peut se procurer ai 
des Travaux publics des tracés bleu» (h 
en fournissant un chèque, de banque 
montant de $20.00, payable à l'ordre c 
des Travaux publiés. Ce chèque sera 
soumissionnaire offre une soumission rég

Par ordre,

8. E. O'BRIEN,

Ministère des Travaux publics.
Ottawa, le 24 juin 1929

. .0714 1b.
09 Ib.

Par quantité de 5 poches ou plus. .. 934 
* POIS : (Par poches de 120 Ibs) la 1b. 
No 1 garantis bien cuisants....... 6e 
Parquantité de 5 poches et plus... 6c

* MIEL: Caisses Blanc Ambré Brun 
24 chaud., 214lbs.. .. 14c 10}4c 10c
12 chaud. 5 lbs........... 1314c 10c 9c 
6 chaud. 10 .................. 912c 814c
Chaudière 30 lbs..... 9e 8c

Les chaudières de 212, 5 et 10 livres se 
vendent par caisses de 60 livres, c'est-à- 
dire 24, 12 et 6 chaudières.

Baril de 100 lbs. (25 paquets de 4 
lbs)........................................................

Caisse de 50 lbs. (10 paquets de 5 
lbs.) . ............... ......................... .1434

Paquet de 5 lbs (moins d’une caisse) . 1512 
Paquets de 11b. (24 Paq. de 11b.). . . 1812
Paquets de 1 Ib. (moins d’une caisse) . 19

ARSÉNIATE DE CHAUX
(en poudre) la Ib.

Baril de 100 lbs...................... ................ ...
Caisse de 50 Ibs. ( 10 paquets de 5 Ib. . 0814
Caisse de 25 lbs. (5 paquets de 5 lbs) . 0814 
Paquet de 5 lbs....................................... ...
Caisse de 24 lbs. (24 paquets 1 1b.). . 1014
Paquet de 11b. (moins d’une caisse) . 1334

PRÉPARATIONS pour SAUPOUDRAGE 

100 Ibs.
D-3 Soufre pour saupoudrer............ 4.50 
Kolodust (sans poison) pr pommes. 5.45 
Kolotex (avec poison) pr pommes.. 6 60 
DD. Dormant Dust......................... 9.60
Par quantité de 50 lbs le. de plus par lbs 
Par quantité de 25 lbs. 2c de plus par lbs.

K.A.B. nos entrepôts Montréal.

SPECIAL 
CONSERVES ALIMENTAIRES 
(En caisse de deux douzaines) 

FEVES JAUNES EN GOUSSES : 
Qualité choix Fédérée, boîtes

2.. .  ............................... $1.35la doz.
Qualité régulière Rose-Ma-

rie, boîtes 2.................. 1.15
BLÉ D’INDE SUR ÉPIS: 
Qualité choix Fédérée.

boîtes 4............................ $1.70 a doz
Qualité rég. Madeleine de

Verchères.................... ...1.50 “
BLÉ D’INDE EN GRAIN :
Bantam doré, boîte 2, 

Choix Idéal...................$1.55 la doz.
Blanc, Bol te 2, Choix idéal.. 1.30 “

Avoine d’alimentation No 1.... . 1.80 
Blé engrais No 5, Standard. . ... 1.95 
Drèche de brasserie, chars com- 
plots, seulement. . . la tonne $27.00
Moulée spéciale :
Pour les veaux (50 lbs)............  $2.00

ARROSOIRS ET MACHINES A 
SAUPOUDRER

Arrosoirs, "BEAN” toutes grandeurs.
Machines à saupoudrer "NIAGARA" à main 

ou à moteur.

Demandez Catalogues.

SOUFFLEUR "NIAGARA" pour sau- 
poudrer...................................................... 25.00

F A. B , no entrepôts Montréal.

TOMATES :
Qualité choix Fédérée, 

boîtes 2 .........    la doz.

Moulées "Monarch” pour volailles :
31.50 Pour les poulets................................ $3.85
2 90 Pour engraisser............................. . 2.80
2.05 De luzerne très fine........................... 2.15
2.05 Pour activer la ponte....................... 3.10
215 Grains “Monarch” pour volailles:
2.15 Pour poulets, (chick feed)................ $3.10
2-20 Pour volailles............. .. 2.55
2.05 Pour développer les poulets............ 3.00

w
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PORCS ABATTUS

La baisse que l’on a subie sur 
aux porcs vivants ne s’est pas « 
sentir sur ce marché; mais on 1 
entendre qu’il se pourrait que nu 
exposés à une baisse d’ici à quel 
La qualité plutôt bonne des suje 
reçus à contribué à maintenir les 
croyons-nous devoir dire aux ci 
de continuer à bien préparer le 
ils n’y perdent pas à faire les qui 
penses supplémentaires qui son 
res pour produire un porc de bon 
U suffit de jeter un coup d’œil si 
Fence qu’il y a entre les prix qui 
pour un bon porc et ceux que 
pour les sujets de moins bonne cBEURRE: Boîte de Prix

Pasteurisé, pains 11b.................50 lbs 3912c
Pasteurisé, solide.........................56 “ 39c
No 1 (choix) pains 11b...............50 " 39c
No 1 (choix), solide...................56“ 38}^c

FROMAGE: la Ib
Fromage coloré en meules d’environ

20 Ibs...........................................  20c
En meules de 5 lbs.............................. 22c

Fromage fort, blanc, en meules de 80 
lbs...... . ..............................................  26c

Fromagefort, blanc, par morceau. 27c
Fromage fort blanc, parafiné, en 

meules de 5 ibs................................ 34c
Fromage d’Ok a en meules de 5 ibs . . 36c 
Fromage d’Ok», en meules de 1 1b. . . . 39c 
Fromage Kraft en meules de 5 lbs....... 33c 
Fromage Casino, en meule de 5 lbs. .. 28c 
Fromage Gruyère canadien, en mor­

ceaux de 5, 10, 15 lbs et plus, vieux. 25c 
Fromage Gruyère (nouveau)............... 30c

SULFATE DE NICOTINE 40
Bidon de 10 lbs ............................... $11 50

- Boîte de 2 lbs...................................... 3.00
Boîte de 12 ..................................  1 15

F.A.B. nos entrepôts Montréal.

BOUILLIE BORDELAISE 
la Ib.

Caisse de 32 lbs (8 paquet de 4 lbs). 16
Quantité moindre........................................18
Pour faire bouillie bordelaise empoisonnée 
ajouter arseniate de chaux à raison de 
1 à 2 lbs. par paquet de 4 Ibs.

SPÉCIAL
VIANDES FUMÉES:
Jambon, Fesse :— 12 à 16 lbs .. . 32c la Ib.

“ “ — 16à201bs....30c “
“ « — 25à 30lbs.. . 27c !
“ picnic—4à 81bs.;.,21c ‘{
“ cottage—3à 6Ibs ...30c ‘

Bacon, flanc—2à12lbs . .... 30c “ 
Jambon cuit de—8 à 12 Ibs..,.. 51c E

la tonne
Son. ................................................ $27.00
Gru Rouge........ ............................... 29.00
Gru Blanc Sunset.......................... 33 00
Gru Blanc Maple Leaf................ 35.00
Criblures de blé, en grenier........ 27.00
Criblures de blé, moulues, sacs 

usagés............ . .'".....................
Tourteaux de lin............................
Blé d’Inderond Argentin, ... . .

" r “ Américain. ....

A engrais : le 100 lbs
Farine engrais commune...............$2.65

Spécial :
Gruau d’Avoine (sac en jute de 

90 lbs)........................$3.40
“ ' “ (sac coton.40 lbs)........ 1.65

Tous les prix pour in sectides et fongicides 
sont cotés F.A.B. nosentrepôts, Montréal.

POUR FRUITS.
Wet-Tex avec poison (pr pommes). 9 25 
Par quantité de 50 lbs, 1 c. de plus par livre. 
Par quantité de 25 lbs, 2c. de plus par livre.

BOUILLIE SOUFRÉE (liquide) 
pour pommes et autres fruits

Baril en acier 40 gais......... 9.55 le baril 
Baril en bois 40 gais. .... 9 45 le baril 
Bidon de 5 gais.................. 2 80 le bidon

LE BULLETIN DE LA FERME
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Section des achats SEMAINE DU 21 AU 28 JUIN 1929

DES

NS
E PLOMB

la Ib.

130 ST-PAUL-EST, Casier Postai 326. MONTRÉAL.

PLUS DE PROFITS
PARIS

LCYANIDE

$1.75

P. QUÉ.

7

pommier, 
ie livre. :

OIRES

r MACHINES A 
UDRER

utes grandeurs.

er "NIAGARA* A main

ENGIN à GAZOLINE 
“GALARNEAU”

2 $

SUR LES FERMES 
BIEN OUTILLÉES

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

la Ib. 
.2912 
30

... 33

... 31

l’une caisse) .1512 
1. de 11b.). . . 1812 
d’une caisse) . 19

même une économie que l’on fait là, bien 
qu'il puisse paraître plus dispendieux de 
faire une couverture en tôle: la durée et la 
rapidité avec laquelle se fait. le travail 
contribuent à rendre déplus en plus popu­
laire l’emploi de cet article, comme maté­
riel de construction.

Il n’y a rien de nouveau en ce qui con­
cerne les prix et nous ne pensons pas que 
nous devions nous att endre à du nouveau.

O

mélanger à l'eau 
le gallon

................. 76
.......................... 79

................ 1.04
................... 1.10

MOULIN à BATTRE 
“CHAMPION AMÉRICAIN’’

Soyez votre maître en possédant votre pro­
pre batteuse. Ne dépendez plus du batteur am­
bulant.

1 e Batteur “Champion Américain” tra­
vaille à merveille, requiert peu de pouvoir, 
c'est le seul dont le cylindre soit monté sur 
barres d'acier; de longue durée, vanne de pre- 
mière classe.

-UBLE
orme de poudre) 

100 Ibs.
........ 9.25
......... 9 80
................... 11 45

.............17 15

............. 22 90

dre)
aquets de 4

laquets de 5

PROTEGEZ VOS RECOLTES
Augmentez I efficacité de vos arrosages et de vos saupoudrages 

en tuilisant les poisons et machines

NIAGARA

LE VERITABLE SILO A DOUVES 
“CHAMPION”

Ce silo est entièrement fabriqué de cèdre rouge, avec 
toit à croupe, construction reconnue très avantageuse.

Mes prix sont les meilleurs et je puis vous vendre à des 
conditions qui vous conviendront.

Le "Silo Champion ’ est fortement recommandé par les 
autorités du ministère de l'Agriculture.

Arrosoir "Bean"— 4 rangs 8 becs
Les,produits “NIAGARA" sont ce qu’il y a de mieux . De­

mandez nos catalogues et nos listes de prix, ainsi que notre calen­
drier d arrosage et de saupoudrage.

Tous les Poisons et Insectisides
Soufre soluble—Bouillie soufrée—Bouillie Bordelaise Vert 

de Pans—Arséniate de chaux—Arséniate de plomb—Kolofrom— 
Sulfate de Nicotine—Wet-tex pour pommes.

Voyez nos prix à la page 626

Coopérative Fédérée de Québec
Seuls distributeurs pour la province de Québec.

EUGÈNE GALARNEAU 
PONT-ROUGE, - • -

lues et'rondel- 
....................... $ 7 50 
age................... 11.50 
in Spray-all".
......... .. 9 50 chacun 
•an Spray-all"
..............9.00 chacun 
ssion (300 lbs)

0.28 le pied 
ompes à main 
.................0.21 le pied 
mande pour manimè- 
rôle de distribution, 
images, etc. etc.

Voici un moteur économique, puissant, déve­
loppant le Maximum de pouvoir avec minimum 
d'essence, toujours prêt. Fabriqué dansles 
grandeurs de 5-8 et 10 C.V.

‘ vais fournir toutes les pièces de réparation des machines autrefois fabriquées par 
La Cie Chas. A. Julien de Pont Rouge.

Bons agents demandés où je ne nuis pas représenté. Circulaire lustrée adressée gratuitement.

Secrétaire
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 24 juin 1929

SAUPOUDRAGE 
100 Ibs.

. .................. 4.50 
r pommes.....5.45

r pommes. 6 60
..................  9 60 
c. de plus par lbs' 
2c de plus par lbs. 
Montréal.

\RA" pour sau- 
................ 25.00

repôts Montréal.

)E CHAUX
dre) la 1b.
...................... 0814
quels de 51b. .0814 
üets de 5 lbs) . 0812 
............................0834
iquets 1 lb.). .1014 
d'une caisse) . 1334

Demande bonne, malgré la baisse que Les bas prix des dernières semaines se 
nous avons enregistrée sur le marché aux sont maintenus aux mêmes niveaux et il 
veaux vivants II est actuellement très n’y a pas beaucoup d’indications qui puis- 
important que l’on apporte une grande sent nous porter à croire à des change- 
attention à la qualité des sujets offerts en ments immédiats. Cependant la grande 
vente, car il ne faudrait que peu peur pro- irrégularité des prix sur le marché des 
Moquer une baisse. Les arrivages, bien grains doit nous tenir avertis que les prix 
que moins nombreux qu’il y a quelques des engrais alimentaires sont très exposés 
semaines, suffisent à satisfaire la deman- à subir des changements.
de qui se fait sentir. Les prix actuels sont les suivants: son,

$27.00; gru rouge, $29.00; gru blanc
PORCS ABATTUS Sunset, $33.00; gru blanc Maple Leaf

,, , . , . $35.00 la tonne. Ces prix sont pour des
La baisse que 1 on a subie sur le marché quantités achetés au char complet, F. A. B.

aux porcs vivants ne s’est pas encore fait Montréal.
sentir sur ce marché; mais on nous laisse INSECTICIDES
entendre qu’il se pourrait que nous soyons
exposés à une baisse d’ici à quelque temps. La dernière semaine a été t rès act ive sur 
La qualité plutôt bonne des sujets abattus ce marché. Les ventes d’insecticides accu- 
reçus à contribué à maintenir les prix aussi seront une très fort e augmentation en
croyons-nous devoir dire aux cultivateurs 1929. Leur popularité est plus grande qu’-
de continuer à bien préparer leurs sujets; elle ne l’a jamais été. On comprend de plus
ils n’y perdent pas à faire les quelques dé- en plus l’importance de leur emploi qui se
penses supplémentaires qui sont nécessai- généralise dans toutes les régions de notre 
res pour produire un porc de bonne qualité. province.
Il suffit de jeter un coup d’œil sur la diffé- ' Les prix ne changent pas et il n’y a pas 
rence qu’il y a entre les prix que l’on paie lieu à ce que nous nous attendions à les 
pour un bon porc et ceux que l’on offre voir varier. En faisant le choix de poisons
pour les sujets de moins bonne qualité. pour combattre les insectes ou les maladies

qui s’attaquent à -ncs récoltes, il est très 
_______________ _______________________ ______ important que l’on fasse unchoix judicieux.

Il ne suffit pas de se servir de n'importe 
quel poison. Les uns sont meilleurs que les

-%, autres. C'est pourquoi il est prudent de
demander conseil à des experts, à nos 
Agronomes par exemple. Et suivons bien tes les directions qui nous sont données; on

“edd” peut compromettrelesuccès d’uneapplica-
• tion par lefait que les mélanges ne sont pas 

LE qinipkktai dneureyavaneublicneemurai is faits dans les proportions voulues.
Juillet 1929, des soumissions pour des réparations p
an quai, à Pointe-au-Pic, comté de Charlevoix, BROC A C LO 1 UKL
P. Q., lesquelles soumissions devront être cache- - . 4 .
«es, adressées au soussigné, et porter sur leur enve- Les cultivateurs sont présentement forts 
loppe, en sus.de l’adresse, les mots: “Soumission acheteurs de broches à clôture. Plusieurs 
pour r parations au quai, Pointe-au-Pic, P. Q.”. expéditions considérables ont été faites au

On peut consulter les plans et les formules de cours de la semaine dernière et un bon
contrat, se procurer le devis et la formule de sou- nombre de commandes ont été placées
mission au ministère des Travaux publics, à Ottawa, pour livraison d’ici à une semaine ou deux,
aux bureaux de 1 ingénieur de district, édificedu Kr , " 02-1
bureau de poste, Québec, P. Q, de l’Association . Les prix restent les mêmes. B 1 y a, par 
des Constructeurs, de Québec, 267 rue Saint-Paul, ci par là, certaines baisses, elles ne sont que
Québec, P Q. ainsi qu’au bureau de poste de locales et encore faudrait-il voir si ce sont

,c, P. Q. des réductions réelles ou, ce qui est plus
On ne tiendra compte que des soumissions faites probable, des prix bas demandés pour un

sur la formule fournie par le ministère, conformé- article de qualité moins bonne. Il est à
au* conditions mentionnées dans ladite for- peu près certain que nous n’aurons pas de 

changements de prix avant la fin de la 
Un chèque égal à io p. 100 du montant de la présente saison.

soumission, fait à l’ordre du ministre des Travaux TOY F
publics et accepté par une banque à charte, devra
accompagner chaque soumission. On acceptera II v a ‘beaucoup de -onstmcne on aussi comme garantie des bons du Dominion du ) — Beaucoup ae constructions enCanada ou des bons de la Compagnie du chemin campagne S1 nous en Jugeons par le nom-
de fer Canadien-National, ou des bons et un chèque, bre considérable de commandes qui se
* cast nécessaire, pour compléter le montant. placent pour de la tôle. On se sert de plus

Remarque. —On peut se procurer au ministère en plus de la tôle dans la construction des
des Travaux publics des tracés bleus (blue prints) batiments de ferme, et avec raison. C’est
en fournissant un chèque, de banque accepté au 
montant de $20.00, payable à l’ordre du ministre 
des Travaux publics. Ce chèque sera remis si le 
soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,

8. E. O’BRIEN,

MOUTONS ET AGNEAUX GRAINS

Ce marché a subi une baisse assez pro- H n'y a eu que de très faibles change- 
noncée, soit de $1.50 et, en certains cas, ments dans les prix courants pour les grains
cette baisse fut encorq plus forte. Lama- d’alimentation. Ceux qui se sont fais
jeure partie des sujets se sont vendus de remarquer le plus, au cours des derniers 
213-00 à $14.00 le cent livres; quelques huit jours, ont été le blé, l’orge et Fav< inc 
rares sujets se sont rendus à $16.00. En certains cas, ceux de l’avcine et de
.Les moutons rapportaient de $5.00 à l’orge, il y a eu baisse, pendant que le blé
$6.00 avec quelques exceptions qui ont accusait une augmentation de cinq sous,
rapporté $7.00. Le marché, en général, est assez irrégu-

vor AT I FS lier et il est assez difficile de prév< ir com­
ment il se comportera pendant les quelques

La demande pour les volailles vivantes semaines qui vont suivre, 
reste bonne et les prix se sont maintenus PiPPP
au cours des derniers huit jours. H semble A IP
que nous n aurons pas de baisse d’ici à H v a eu une hausse tris prononcée dans 
quelques jours. Les conditions générales, les prix de la farine pendant la dernière 
quoique pas absolument stables, nous per- semaine. Cette augmentation représent e 
mettent cependant de croire que les culti- vingt-cinq sous le sac. La demande est
valeurs peuvent s attendre à ce que la assez forte et les expéditions de la semaine 
tournure favorable de ces dernières se- passée semblent vouloir se continuer 
maines se maintienne. encore pour la semaine prochaine.

Nous conseillons aux expéditeurs de Les prix actuellement en cours sont les 
bien préparer les sujet s qu ils peuvent avoir suivants: farine de première patente, 
à envoyer sur le marché. La présence de $7.60; deuxième patente, $7.00 et farine 
sujets plus ou moins bien préparés est de forte à boulanger, $6.60. Ces prix sont, 
nature à causer beaucoup de tort, surtout pour quantités achetées au char complet, 
dans lee conditions présentes. F. A. B. Montréal.

VEAUX ABATTUS ENGRAIS ALIMENTAIRES

LA FERME
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POUR RENSEIGNER LE PRODUCTEUR
Sur les marchés de nos grandes villes

DERNIERE HEURE

.50 par 90 Ibs.

60c par 80 Ibs.

'J 5 à 20
18 à 20- — s 4 00

A ST-HYACINTHE

gI i ï

-

Protéine

26.958.00 10.5

Québec:

Commerce bon 
l’ommes de terre du

N. B., Canada "A". qt...
Qué., Canada "A", qil ............   ,

Carottes de Qué, vx st., 70 Ibs les ■
Navets de Qué., 70 lbs le sac. .... 
Lait uefrisée de Qué., cag. de 3 dz.

Concombres, pan., boiss., beaux .. 
Céleri, Cal., car., beau.................... 
Pastèques, chacun...........................  
( ignons égyptiens, qtl.de choix .. 
Pommes de terre nouv. bl.. No 1.. 
Tomates, Miss., cag de 4 pan., b.

Importés:

9 de tomates. 2 de cerises, 2 de .céleri, 1 de 
citrons, 1 d’oranges. 13 de bananes.

3.00
3 50

Valeur com­
parative en 

argent

.90
so 

2 25 
1.75 
2 00

10
.22

Prix 
$12.00 
14.00 
27.00 
! 4 00 
33.00

.50 
29.00

.93 
27.00 
26.50 
35 00

.76
1.05 

53.00 
73.00

i f H
t.

7)

Principes 
nutritifs

Ibs.
84.7
73.9
48 6 
69 8
48 1
55 2 
47.8
51 7
45 1 
48.8
14.6 
50.00
48 8 
29 5
23 8

$1.00 
.94
.79 
.71
.67 
.62 
.60 
.58 
.58
.58 
.56
. 56 
.52
.51
.50

Ibs.
12 6
15. 1
15 9
4.3

12 9
6.6
1) 3
5 9
9 3
7.2
8.9
5 7
4.3

13 9
16.03 .

.37 à .42 la livre. 

.40 à .43 la livre.
■47à .50 la pinte 
•25à .30 la livre 
30à .35 la douz.
.25 la douzaine. 
.30 la douzaine.
.25 la douz.

Montréal:
Pommes de terre de

I’I.du P E.Wlbs. (‘an A”.
N-B, SOlbs, Canada’A" . . 
Qué., 80 lbs. Canada ‘ ‘ A" .

I ait ue en feuilles, Qué., caz. 3 doz. 1
< ignons de Qué., . .................................  
Rhubarbe de Qur* doz......................... 
Epinardsde Qué., pan ................
Radis de Qué., doz................................

Blanc
181, 
177% 

. . 167,

32 la douzaine
27c la douzaine
24c la douzaine

.25 à .30 le pied

. 10à .15 le paquet.

.05 à 15 chacun.

.10 chacun

.25 la livre.

.25 à .30 le panier.

.45 a .50 le peck

JOet 15 le pie 
.25 la livre.
. 10 et .15 le paquet
.08 la livre
,051e paquet
.15 et .20 la livre
.20 et .25 le paquet.
.05 et .10 chacun 
20à .30 le peck.
.70 le peck

Cette comparaison pourra aider dans le choix des moulées que l’on devra 
acheter pour composer la ration de nos animaux.

Les prix donnés dans ce tableau sont cotés d’après le marché de Montréal, 
F.A.B., cet endroit.

Les criblures de blé, que nous avons ajoutées à ce tableau y font bonnefigure 
et. ainsi qu’on pourrale constater, constituent un achat fort recommandableaux 
prix actuels.

La semaine prochaine, nous nous proposons d’augmenter encore le nombre 
des aliments que nous ferons entrer dans ce tableau comparatif.

Trèfle rouge 
Luzerne
Brèches de brasserie
Mil
Gluten
Avoine
G ru rouge
Blé
Son
Criblures de blé
Gru blanc
Orge 
Blé d’Inde 
Tourteau de coton 
Moulée de viande

De Québec, au char
i u Nouveau-Brun-w ick. au char................
Delile du Prince-1 douard, au sac.............

De Québec, au détail .................
lu Nouvean-Brunswick.au détail .............
Dellle du Prince-I douard, au détail

Tourteaux de lin 58 00 10.5 26.9 .44
N.B.—Les comparaisons faites dans la 4ième colonne sont basées sur la 

valeur relative de la protéine et des autres principes nutritifs contenus dans les 
divers aliments.

PRIX DU MARCHE A MONTREAL

Beurre Frais: -
Spécin I psteurisé.
Pasteurisé No I
Nul ......... :..............
No2 . ..................

Fromage
Spécial........................
No 1 ..................
No . .............................

lain:
No 2 ...................
Nos ...........
I oin mil et trède

VALEUR COMPARATIVE des PRINCIPAUX ALIMENTS pour BÉTAIL

Le beurre. L an dernier, il s’en est fallu de vingt millions de livres 
que la production de beurre suffise à la consommation locale au Canada. 
Le déficit, s’il y. en a, sera beaucoup moindre cette année. L’Ouest 
donnera trois millions de livres de plus que l’an dernier, et l’augmen- 
tation en province de Québec sera pour le moins aussi considérable, par 
suite de la diminution de l'exportation du lait et de la crème aux Etats- 
Unis.

A propos, l'Europe sc cabre contre le relèvement du tarif américain, 
F.n France, particulièrement, l'on ne songe à rien moins qu’à des repré- 
sallies. Les Américains finiront par sc rendre compte que le reste de 

l’univers n’est pas taillable et corvéable à merci.

5 00
8 oo 

.90 à 1 25
3 75
7 00
I 60

$16 00 la tonne.
$15 00 la tonne.

$13 50 à $14 00 la tonde.

A MONTRÉAL
A mesuri qjuelabondancodes produits offertsen ventesefait de plus en plus grande, 

les prix-accusent une baisse dont le producteur ne peut cert es pas se réjouir ( et te baisse 
cependant n’e-t pas encore t iôs for c, omn.ce i feront loi le q ielques prix que nous don 
nons ci-après.

La rhubarbe, bien qu'en très grande abondance, se vend encore à 10 sous la douzaine 
pour celle de qualité choix, le prix dominant se tient entre 10 et 21 sous. La salade se 
Vend de 15 à 20 sous la douzaine; la salade Iceberg, de 30 a 35 sous. Les oignons se ven- 
dent 10 sous la douzaine; le persil, 40 sous la douzaine. La lait ue rapport e 35 sons la dou­
zaine ou trois douzaines pour $1.00. Les carottes, à la douzaine de petits paquets, se 
vendent de 30 à 35 sous. Il y avait, la semaine dernière, cert ai ues quant it és de pois verts 
que l'on offrait à 10 sous la livre.

Dans les Halles du marché où sont offerts en vente le beurre, la crème, les viandes, 
• les fromages, les œufs, on ne constatait que fort peu de changements, bien que la ten­
dance générale des prix, sauf dans le cas des œufs très frais, fut décidément à la baisse. 
Les variations n’étaient, que d’un sou ou d'une fraction de sou. et elles n'étaient pas tou- 
jours en relation aver les changements que nous avons dû enregistrer sur la plupart de 
•nos marchés pour produits de ferme.

La quantité de mêtne que la qualité des marchandises offertes en vente ont peu va- 
rié et les prix se maintiennent à peu près les mêmes que ceux de la semaine dernière.

Toutefois, les tomates se vendait 18 et 15e la livre au lieu de 20c il y a deux semaines.
Les patates non vellesét aient en plusgrande quant ité et les prix avaient fléchi de 5c par 

quart de minot. La demande était bonne.
Les fruits d'importation étaient'en grande quantité et les prix stationnaires; la 

demande en était plutôt faible.
Des “œufs frais” premiers nous ont été offerts à 32 sous la douzaine, mais le prix 

régulier était plutôt de 35 sous.
Les fraises de nos jardins ont été cotées à 75c le pot. La demande en a été très 

grande cl la quantité plutôt limitée ,
En somme le marché est stationnaire et le sera probablement jusqu’à l apparition 

- des légumes de nos jardins *

A SHERBROOKE

—
==
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Ce qu’on achète pour $1.00 
en

LA
Consultati.

, J.-Abel Rochette, C.l

ARRIVAGES DE WAGONS DU 20 au 26 JUIN

N.B 12 de pommes de terre.
Qué. 4 de pommes de terre.

Rapport Télégraphique Officiel sur les Marchés
LE 27 JUIN 1929 \

A QUÉBEC
SUR LES MARCHÉS DE LA FERME

Québec, ler juillet 1929.

La mauvaise tempérai lire que nous avons eue à la fin de la semaine a été de nature 
à nuire considérablement aux cultivateurs qui s étaient rendus sur les marchés. D 
plus, à cette part ie-ci de l’année, une foule de gens s’en vont passer l'été à la campagne. 
De sorte que. d'une manière générale, les cultivateurs n'ont pas pu vendre avec avan- 
tage les produits qu'ils avaient apportés au marché. Enfin, la demande des primeurs se 
fait plus sentir et la salade ainsi que les radis, qui étaient recherchés dernièrement, le 
sont beaucoup moins a présent. Les prix n'ont pas baissé pour ces deux articles eta 
demande était très lente 11 1 avait encore dé fortes quantités de rhubarbe et décha- 
lottes offertes en vente. V

Le beurre de ferme et les drufs semblaient surtout attirer 1 acheteur Les Prix 
n’avaient pas changé et le beurre s’offrait a 35c. les oeufs à 31c. .Voici les prix moyen 
demandés par le cultivateur; échalottes, 10e le gros paquet : rhubarbe, même prix. 109 
le gros paquet ; radis. 5c pour six petits paquet s; les fraises importées 25e le petit casseau: 
le céleri importé, deux paquets pour 25c; les" tomates importées, 20c; les concombres, 56 
chacun

AVISIMPORTANT •—Nocorre 
. suivantes établies pa 

consultation: c’est pourquoi tout 
constat T si le correspondant est 
"ni Nos avocats consultants 
nant les lois qui gouvernent les 
une longue étude, sont choses à ti 
"ne ‘épouse immédiate par lettre

LOT HARITÊ PAR UN COL DE A UN AUTRE. Rép. a N. 
depuis 5 ans sur un lot quiaélé 
nement par un individu qui Pa 
toujours payé les taxes ct 
depuis ces cinq ans. J’ai co 
maison et une écurie. J’ai fail 
• aimerais a garder le lot pour CI 
vu que la terre est bonne. J’ai é 
du lot pour lui demander de m 
aussi écrit au Gouvernement p 
de me concéder ce lot. Je n’a 
ni de l’un ni de l’autre.

Puis-je garder ce lot, est-ce q 
m en déloger. Et si quel qu‘ 
Puis-je me faire rembourser les d 
faites: Il reste encore un certain 
au Gouvernement. Croyez-vi 
payer cette balance on me dont 
location ou un transport?

R. Le but du Gouvernement 
"ots, est d’aider aux colons et d 
culture. Puisque celui qui occi 
vous ne sen préoccupe pas, c’es 
besoin. D’autre part, puisque 1 
avez bâti, avez payé les droits 
obligations qui sont imposées au 
de lot, nous sommes bien d’op 
vous adressiez au ministère de 1 
parlement de Québec, et leur exp 
re telle que vous l’avez expliqué 
on vous transporterait probable: 
_ RÉCLAMATION-D'UN c 
TAXI— Rép A R. M —Q. r< 

jeune homme pour une noc
>3.00. Ce jeune homme était mi 
pour son père. L'un et l’autr 
payer. C'est depuis septembr 
dette m’est due. La dette est 
rinon puis-je exiger paiement du

R. Comme règle générale un 
payer que les dépenses nécessai 
fils, telles que nourriture, habi 
circonstance, s’il s’agissait d’un 
noce dans la parenté ou le voisin: 
naissance du père, nous somm 
vous auriez un recours contre le 
Bi nous avions plus de détails, ne 
rail être plus sûre.

La dette n’est, pas prescrite < 
septembre dernier. Vous avez ci 
faire payer.

DROITS DU MARCHANDS 
DES EFFETS A UN SO US-EN! 
Rép. à A. C.—Q. Le marchand 
Jobber de bois tous les vivres néc 
camp, et qui n’est pas payé, a-t-i 
le bois de papier qu’il a fait pour s

R. Il n‘a pas de privilège sp 
prendre jugement contre le sous 
prendre une saisie sur les biens c 
a ce dernier.

PEUT-ON RÉSILIER UN cor 
TE PARCE QU'ON NE PEUT 
LES PAIEMENTS.—Rép. A. L. 
ans mon mari a acheté une ter 
On n‘a jamais fait de paiement, o 
ensemble, on n‘a jamais pay é les 
est mort en janvier dernier, sans 
lament. Mon beau-père est a{ 
est incapable de s’occuper de la te 
d’argent, je ne peux pas le payer, 
garder cette terre, est-ce que j 
contrat de vente, j'ai 5 enfants.

R. V ous héritez de votre mai 
et les enfants pour les deux tiers, 
la succession de votre mari, vous i 
en’ants, responsables des dette 
dans la même proportion.

L’incapacité dans laquelle voue 
payer à votre beau-père le prix d 
vendue à votre mari n’est pas une 
résilier le contrat de vente.

Vous pourriez peut-être vous en 
beau-père pour lui faire repren 
an 7 ler la vente. C’est probable! 
ai nez de mieux à faire vous-mêm 
beau-père.

CONSTRUCTION DE PONT. 
REGLEMENT OU UN PROCES- 
à J. T. D.—Q. lo Une municiy 
droit de construire des ponts s 
assemblée publique de tous les 
construire ces ponts. Peut-elle c 
sur le premier rang, et prélever 
colon du deuxième rang, sans uv 
ment ou un procès-verbal ?

2 Un secrétaire municipal 
d’adresser le compte des taxes à 
sous enveloppe non cachetée?

R. 1 Les travaux A faire sur b 
d eau sont réglés et déterminés I 
ou par règlement, et tous les ir 
être appelés par avis public, et do 
dus sil le désirent, et donner leur ; 
que les travaux doivent être ex 
de la corporation locale il n'est pas 
le Conseil de faire un procès-verbal 
gui sont aux frais et à la charge d 
Tels travaux sont alors réglés et 
la Corporation qui les ordonne.

2 Nous ne voyons aucune obje 
compte du montant des taxes soi 
une lettre non-cachet ce.

RECOURS CONTRE LE P 
L’A MM AUX QUI PACAGENT 
SIN.—Rép. à J B.—Q. Mon voisin 
tons- Il leur a fait un enclos av 
eatreaulée, mais les espaces son 
les petits moutons passent chez-n 
la rivière est basse les gros mo 
fur tour. Je pacage ces moutons i 
de l’été. Ai-je un recours?

R. Vous pouvez mettre en fc 
• gardien d’enclos public, les animau 

que vous trouvez sur votre terrain

Tomates, pan.Texas, No ............. 3 00 à 3.25
Pastèques, cag........................................50 à 1.10
Choux, pan . boisseau. ................ 1.40 à 1.60
Carottes. Cal., cag ........ ........ 3.50 à 3 75
Céleri, Cal., cag .... 9 00
Concombres, pan . boisseau 5 50 à 6 00
( ignons égyptiens, ch . pan .boiss 2.50 à 3.00
Pommes de terre nouv. bl. a, No 1 5.25 à 5.50
ARRIVAGES DE WAGONS DÛ 19 au 26 JUIN
N. B. 72 de pommes de terre.
Qué. 2 de pommes de terre.
< nt. 7 dé légumes et fruits mélangés

Importés:
3 de pommes, 68 de tomates, 26 de fruits mélan- 

gés, 16 de pastèques, 19 de cantaloupes, 1 
d'ananas, 6 de citrons, 42 d'oranges, 2 de 
pamplemousses, 1 de cerises, 10 de bananes, 
1 de pèches, 4 de fèves, 7 de choux. 5 de carot- 
tes, 5 de concombres, 1 de cfleri, 2 d'oignons. 
12 de pomme de terre, 7 de Ifeumea m/lan

Fruits et légumes:
Salade, 
Rhubar be. 
Radis,
Oignon.
Persil, 
le ves.murs. 
Asperges, 
Navets, 
Patates,
Patates nouvelles.

Légumes et fruits importés:
Céleri, 
Carottes, 
• ’houx, 
( oncombrs. 
Tomates 
Fraises, 
Pommes,

Produits laitiers ct autres: 
Beurre de ferme. 
Beurre de crémerie. 
Crème,

-, Fromage canadien,
Œufs,
Plants de Choux,
Plants de Choux-Fleurs, 
Plants de Choux, concombres.

1 00
65 à .80
65 à 80
25 à I 50

.50 à .55
20 à 40
10 à 50

I "raises d’On., pinte .10 a > • -,
‘1 omates d‘( nt , 11 H.choix, 11 p 3 75 à 4 00 Radis de Qué., doz..........................  
Asperges d‘Ont.11 pintes... 1.50 à 2.25 Fraises d’Ont . pinte ....................
Betteravesd’Ont, pan., boisseau . ..75 à 1 00
( houx d’Ont. .«-ag.de 50 lbs 2 00 à 2.50
Concombres d’Ont . Il H 11 ptes 2 50 importes:
Laitue Iceberg d’Ont. cag 2.50 . .Betteraves et car. nouv., pan, .bois

Importés: Choux, cag.........................................

4 JUILLET 1929
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CTEUR NOUS METTONS A VOTRE
, J.-Abel Rochette, C.R. DISPOSITION UNPaul Rochette, L.L.L.

Gens de la
SERVICE D’IMPRESSIONS

Nos prix sont bas!

.50 par 90 lbs.

2 $%

Marchés

%
-

{
2

S DU 20 au 26 JUIN

J.-H. L.

FS pour BÉTAIL

.00

ad

: t

( ♦

es, 2 de céleri, 1 de 
de bananes.

jes
ifs

3
1
2

des mieux outillés de U 
ville — pouvant exéruter 
tous genres d'impressions 
tels que:

$16 .00 la tonne. 
$15.00 la tonne 
$14 OOlatonùe.

liées que l’on devra 

larché de Montréal,

.90

.80
2 25
1 .75
2.00

40
.22

No 1.

Valeur com­
parative en 

argent

FAITES 
IMPRIMER

6
00
8
5
8
9

LA LOI POUR TOUS
Consultations légales par Rochette & Rochette, av ocats

AVIS IMPORTANT.—Noncorres pondants que cette pare intéresse sont instamment prié® de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: lo Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce servie de 
consultation: c'est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissions 
constat T si le correspondant est abonné: 20 Les questions doivent être adressées directement au Bulle- 
tin: 3o Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu'aux cues tiens ordinaires usuelles, «oncer- 
nant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas extiaordinsi-es, cu qui nécessitera ent 
une longue étude, sont choses à traiter entre le correspondant et les av «rats: 40 Si le correspondant désire 
one ‘épouse imm édiale par lettre, nos av ocats consultants peuvent exiger des l.onoraies.
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.58 
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3684 -lalivre.
3634 lalivre. 
3534-lalivre.
343, lalivre.

Coloré
1835 - lalivre.
18 18 lalivre.
1718 lalivre.

32 la douzaine 
27c la douzaine 
24c la douzaine

u y font bonne figure 
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“SOLEIL”

sont basées sur la 
fs contenus dans.les

DEMANDEZ NOS 
: COTATIONS

R. Lorsqu'une cause est inscrite pour telle date 
et que l’un des plaideurs n’est pas prêt à procéder 
et qu’il est responsable de la remise de la cause 
il peut être condamné aux frais occasionnés par 
cette remise; mais il faut faire la demande au 
juge, séance tenante, celui-ci peut les accorder 
ou les refuser, ou les réserver jusqu’au jugement, 
suivant les circonstances. Pario’s aussi les avocats

LE SOLEIL LTEE 
( Département de l’Imprimerie )

3.00
3 50

3 50 à 3.75
5 00
8 00 

.90 à 1 25
3 75 
7 00
1.60

AVIS.— Rép. à A. G—-Q. Le secrétaire-trésorier 
a-t-i le droit de se faire payer les avis qu’il Signifie 
aux membres du Conseil Municipal pour une 
séance spéciale? Et s’il a ce droit quel montant 
peut-il exiger? Quand le secr étaire-trésorier avise 
les inspecteurs agraires de leur nomination et 
quand le Conseil avise tels inspecteurs à faire un 
ouvrage quelconque, cet avis doit-il être par écrit?

IL Toute Corporation Municipale peut par 
réglement, établir un tarif des honoraires payables 
aux officiers municipaux, pour leur services, soit 
par les personnes qui les ont requis, soit par celles 
à l’occasion desquelles ils sont rendus, soit par la 
corporation, dans les cas où ces honoraires n’ont 
pas été fixés par la loi.

Ce tarif doit être affiché à un endroit apparent.

prétendant qu’il n’avait pas ses témoins. Cepen- 
dant, j’avais dû débourser $105.00 pour frais de 
subpoenas. L’avocat du demandeur avait-il le 
droit de remettre la cause ?

Dans cette cause il s’agit de faire casser le 
testament de mon père sous prétexte qn’il était 
fou. Cette prétention n’est pas sérieuse, mais l'on 
cherche à me causer du trouble, et à me faire 
dépenser de l’argent. Y aurait-il quelque moyen 
pour faire cesser cet état de chose?

er encore le nombre 
tif.

dans les bureaux de la Corporation. Si aucun tarif 
n'a pas été établi par le Conseil fixant le prix que 
le secrétara-tr sorier peut exiger pour ces services, 
ils sont pr sumés être à la charge de la Corpora­
tion, c'est-à-dire, faire partie des devoirs—de la 
charge du secrétaire-trésorier rénumérés par son 
salaire.

CIOTURE DE LIGNE TRAVERSÉE PAR UNE 
DÉCHARGE.— Rép. à H. C—Q. Une décharge 
passe carrée sur toutes les terres, les clôtures de 
ligne la traversent toutes.

La clôture au fond de la décharge et sur les 
bords doit-clle être faite par les deux voisins, ou 
s’il incombe àun seul de la faire, bien que ce ne soit 
pas sa part?

IL Chacun doit entretenir sa part de clôture, à 
moins que vous ne changiez les choses par un acte 
d’accord entre vous et votre voisin. Vous pourrez 
aussi vous adresser à l’inspecteur agraire, et faire 
mettre à la charge de chacun la part qui convient le 
mieux, pour l’avantage des deux partiea.

LIGNE D’ÉLECTRICITÉ PASSANT SUR LES 
TERRES. (Réponse à A. C.)—Q. Il passe une 
ligne de téléphone et de transmission sur mon ter­
rain. La Compagnie est-elle obligée d’acheter le 
terrain ou de payer des dommages?

R. Pour exproprier, il faut que la Compagnie 
ait obtenu permission spéciale du parlement. Si sa 
charte ne lui donne pas ce pouvoir, voua pouves 
l’empêcher de passer sur Votre terrain.

Il faudrait nécessairement référer à la charte de la 
Compagnie, ce qui exigerait un travail spécial.

Nous somme* bien sous l’impression qu'elle a le 
pouvoir sous certaines restrictions.

Si vous désirez que nous fassions des recherches, 
écrivez-nous en conséquence.

RÉCLAMATION EN DOMMAGES.— (Répon- 
se à A. C.)—Nous ne comprenons pas la moitié de 
votre lettre. Nous avons cru comprendre que vous 
vouliez savoir si vous aviez un recours en dommages 
contre certains propriétaires de chevaux, mais il

EMPIETEMENT DE GRANGES DE DEUX 
VOISINS.—(Réponse a A. Pj— Q. Nous sommes 
deux voisins dont les propriétés appartenaient au- 
paravant a d autres propriétaires. Alors noue ne 
sommes pas bien fixés sur les arrangements qui au- 
raient pu intervenir entre les anciens propriétaires. 
La grange de mon voisin se trouve bâtir sur mon 
lorrain. Ce terrain est clôturé de sorte r-uTI n’y a 
pas à s’y méprendre sur son droit d’occupation 
D’un autre cote, ma grange excède pour une partie 
sur son terrain, mais il n’y a jamais eu de clôture 
pour delimiter cet emplacement.

De plus, mon voisin vend du sable qu’il prend 
près de ma grange.—Quelle largeur de terrain 
puis-je exiger qu'on me laisse auteur de ma 
bâtisse pour empêcher celle-ci de tomber? Ai-Je 
Je droit de clôturer ce terrain afin d'être bien fixé 
sur ma propriété, et d'éviter toute difficulté?

R. Pour vous aviser sûrement, il nous faudrait 
prendre connaissance du contrat intervenu entre 
vos auteurs, c est-à-dire entre ceux qui ont possédé 
ces.terres avant vous et votre voisin.

8 il y a eu un acte d’accord, il vaudrait pour vous 
et votre voisin s’il a été enregistré.

Si le contrat ne mentionne rien quant anx bâtis- 
ses gui sont sur les terrains, il faut vous en tenir 
à la limitation du terrain dont chacun de YOB au­
teurs étaient propriétaires.

Ainsi, si la grange ou autre bâtisse se trouve sur la 
partie de terrain qui a été vendue à votre auteur, il 
n y aura pas de difficulté pour vous, puisque c’es. 
sur votre terrain.

Si ces granges se trouvent ou empiètent sur le 
terrain voisin, le propriétaire voisin pourrait vous 
forcer à transporter cette bâtisse sur votre propre 
terrain. A moins que votre auteur ou vous-même 
n ayez acquis par prescription le droit de propriété 
sur ce terrain où se trouve votre bâtisse. Le mieux 
serait un acte d’accord entre vous et votre voisin 
réglant cette question, ce qui, semble-t-il, serait 
facile, puisque vous êtes tous deux dans la même 
position II faudrait que cet acte d'accord soit 
enregistré.

Sous les circonstances, il nous est absolument 
impossible de vous dire que sont vos droite, à 
moins de connaître mieux les fait».

Quant au sable, la question se trouverait résolue.

Trottoirs aux frais de la municipalité.—(Réponse 
à M. —Q. Le Conseil fait des trottoirs des deux 
côtés du chemin dans le village. Ils en font payer 
le coût à toute la municipalité. Ont-ils ce droit ou si 
l’on devrait faire payer à chaque propriétaire la 
partie du trottoir qui est devant sa maison?

R. Le Conseil Municipal peut faire un règlement 
pour faire et entretenir à ses frais les trottoirs dans 
la municipalité ou dans une partie de la municipa-

Dans le cas présent, le Conseil a le droit de faire 
ce qu il fait.

campagne 
et du district

Brochures— rapports—factum: 
catalogues — en-têtes de 

lettres — circulaires 
enveloppes—fac- 

tures —ote, 
etc.

CONSTRUCTION DE PONT. S’IL FAUT UN 
RÈGLEMENT OU UN PROCÈS-VERBAL.—Rép. 
à J. T. D.—Q. lo Une municipalité a-t-elle le 
droit de construire des ponts sans appeler une -------- ------------------------------------ -
assemblée publique de tous les intéressés pour s'entendent entre eux, et la partie qui demande la 
construire ces ponte. Peut-elle construire un pont remise s'engage à payer les faux-frais. Le plus 
sur le premier rang, et prélever une taxe sur le sage est de vous en rapporter à votre avocat qui 
colon du deuxième rang, sans avoir fait de règle- est au courant des faits.
ment ou un procès-verbal? Quant à savoir ce que vous pouvez faire contre

2 Un secrétaire municipal a-t-il le droit une poursuite que vous prétendez ne pas être
d’adresser le compte des taxes à un contribuable s/rieuse, il m‘y a pas autre chose à faire qu’à vous
sous enveloppe non cachetée? défendre. N’importe qui a le privilège d’exercer

il. 1 Les travaux à faire sur les ponts et cour® en ustice les droits quil prétend avoir.d'eau sont réglés et détermines par proces-verbal cause prétentions sont erronées, il perdra su
ou par règlement, et tous les intéressés doivent T1 “ : _ . . - . - : _
erre appeler par "Vis public, et doivent être enter- u . d’areent vous devez skyey votre 
dus s’ils le désirent, et donner leur avis. Dans le cas avocat; mais d’un autre cote, si un pauvre homme . 
que les travaux doivent être exécutésaur frais ne pouvait poursuivre, il s’ensuivrait que les pau- 
dela corporation locale il n’est pas obligatoire pour vres gens ne pourraient jamais exercer un droit 
Je Conseil de faire un procès-verbal pour les travaux .10 1,;. qui sont aux frais et a la charge de la corporation, gu ils croient légitime-
Tels travaux sont alors réglés et déterminés par ÉVALUATION D’UNE LIGNE DE CHEMIN 
la Çorporation guiles ordonne.. . s . ' DE FER.— Rép. a E. L—Q. J’ai été nommé esti-, Nous ne voyons aucune objection à ce qu’un mateur par le Conseil Municipal. Une ligne de
compte du montant des taxes soit transmis dans chemin de fer traverse la paroisse et possède uneune lettre non-cachetée. argeur de 100 pieds de terrain. Ce terrain est déjà

RECOURS CONTRE LE PROPRIÉTAIRE estimé a. $25.00 ‘acre carré, et les bâtisses d’après
LANIMAUX QUI PACAGENT CHEZ LE VOI- raid peuvent ils estimésSIX. "P Ar-Q Mon voisin garde des mon- comme‘fes"Balsnses"îes "couardss,etetrpour"nns !QWYenulelçumas"nës“evpancl“soxesrop larbesçhe de — municipales et scolaires:

les petits moutons passent chez-moi. Puis quand R. Tous les biens du chemin de fer étant biens 
la rivière est basse les gros moutons passent à imposables, peuvent être taxés pur vous comme 
leur tour. Je pacage ces moutons une bonne partie les autres imposables de la municipalité, 
de l'été. Ai-je un recours? ------ :--------

R. Vous pouvez mettre en fourrière chez le LES COMPTES SOUMIS A UN CONSEI 
• gardien d’enclos public, les animaux de votre voisin DOIVENT-ILS ÊTRE ASSERMENTÉS.—Rép 

que vous trouvez sur votre terrain. à J. A. B.—Un Conseil Municipal a-t-il je droi-
6

LOT HABITÉ PAR UN COIZIX. MAIS CONGÉ- Le propriétaire de ces aninux ne pourra en
DE A UN AUTRE.— Rép. à N. C. — Q. Je réside obtenir livraison du gardien d’enclos qu’en lui
depuis 5 ans sur un lot qui a élé acheté du Goaver- Payant ses dipenses, ses honoraires, les amendes
nement par un individu qui l'a abandonné. J'ai fixées par la loi, et les dommages que vous avez
toujours payé les taxes et autres cotisations soufferts par le passage des animaux.
depuis ces cinq ans. J’ai construit une petite Les dommages sont constatés et évalués par
maison et une écurie. J’ai fait de la culture, et trois experts: un nommé par vous, un par le pro-
J’aimerais à garder le lot pour continuer à cultiver, priétaire des animaux, et le troisième par les deux
vu que la terre est bonne. J'ai écrit au propriétaire experts choisis. le montant des dommages cons-
du lot pour lui demander de me le vendre. J’ai tatés par les experts peut être recouvré en justice
aussi écrit au Gouvernement pour lui demander par action civile ordinaire, dans le cas que le pro*
de me concéder ce lot. Je n’ai reç i de réponse priétaire des animaux refuse de le payer. Si les
ni de l’un nide l’autre. animaux sont repris par leur propriétaire avant

Puis-je garder ce lot, est-ce que quelqu’un peut d’être amenés au gardien d’enclos, vous avez contre
m’en déloger. Et si quelqu’un m’en déloge, lui une action ordinaire pour les dommages que
puis-je me faire rembourser les dépenses que j‘y ai yous avez soufferts.
faites. Il reste encore un certain montant à payer --------------
au Gouvernement. Croyez-vous qu’en allant OBLIGATIONS D’UN HERITIER.—Rép
payer cette balance on me donnerait un billet de R. L.—Q. Est-ce qu’un ex écuteur-teatamentaire 
location ou un transport? peut forcer un héritier à remplir ses obligations,

R. Le but du Gouvernement en concédant des s’il n y a pas de terme de fixé? .
lots, est d’aider aux colons et d’encomrager l’agri- R. Nous pourrions vous donner une réponse 
culture. Puisque celui qui occupait le lot avant plus juste, si nous savions la nature dé ces obliga- 
vous ne s’en préoccupe pas, c’est qu’il n’en a pas rions, en prenant connaissance du testament, 
besoin D’autre part, puisque vous y êtes établi, Cependant, pour vous répondre d’une manière ' 
avez bâti, avez payé les droits et avez rempli les gén rale, nous pourrions vous dire que s’il n‘y a pas 
obligations qui sont imposées aux concessionnaires de terme de fixé, les volontés du testataire de- 
de lot, nous sommes bien d’opinion que si vous vraient être remplies le plus tôt possible par 
vous adressiez au ministère de la Colonisation, au l’héritier.
parlement de Québec, et leur expliquiez votre affai- —------------
re telle que vous l’avez expliquée dans votre lettre MANQUE DE POIDS SUR MARCHANDISE 
on vous transporterait probablement ce lot. VENDUE.— Rép. à J. P.—Q. J’ai acheté 25 livres

. -—------------ de laine, et avant d’arriver chez-moi j’ai pesé la •
RECLAMATION D’UN CHAUFFEUR DE laine chez mon voisin. Il y en avait 23 livres.

TAXI. — Rép. à R. M. — Q. J’ai conduit en taxi Je suis allé chez mon vendeur, et il m’a dit qjc la 
un jeune homme pour une noce pour le prix de balance n’était pas bonne. Je suis retourné la faire 
$3.00. Ce jeune homme était mineur, cl travaillait peser ailleurs, et j'ai encore trouvé 23 livres. Ai-je 
pour son père. L’un et l'autre refusent de me le droit de me faire remettre la laine qui me man- 
payer. C’est depuis septembre 1928 que cette que?
dette m’est due,. La dette est-elle prescrite, et R. Il aurait été préférable que vous ’pesiez 
sinon puis-je exiger paiement du père? votre laine avant de partir de chez le vendeur,

R. Comme règle générale un père n’est tenu d® mais si vous pouvez prouver que le poids vous man- 
payer que les dépenses nécessaires faites par son quait, vous avez droit de réclamer la balance de la 
fils, telles que nourriture, habits, etc. Dans la laine qui vous manque; et si le vendeur vous la 
circonstance, s’il s’agissait d’un voyage pour une refuse, vous avez un recours en justice pour vous 
noce dans la parenté ou le voisinage ou avec la con- faire remettre l’argent des deux livres qui vous man- 
naissance du père, nous sommes d’opinion que quent.
vous auriez un recours contre le père. Cependant —------------
si nous avions plus de détails, notre réponse pour- DOMMAGES POUR INSULTES. —Rép. à H 
rait être plus sûre. S. T.—Q. Nous étions à discuter sur un marché

La dette n’est pas prescrite depuis le mois de de chevaux, quand dans la chaleur de la discus- 
septembre dernier. Vous avez cinq ans pour vous sion, j’ai traité un jeune homme de “va-nu-pieds”, 
faire payer. "‘de quatre pieds blancs", etc. Je dois admettre

--------------- que c’est un brave et honnête jeune homme.
DROITS DU MARCHANDS QUI FOURNIT Le jeune hemme travaille chez son père et n'a 

DES EFFETS A UN SO US-ENTREPRENEUR.— rien à lui. Je voudrais savoir, si je puis être pour-
Rép. à A. C. — Q. Le marchand qui fournit à un suivi pour lai avoir dit des insultes? El d’un autre
Jobber de bois tous les vivres nécessaires pour son côté, peut-il poursuivre s’il n’a rien?
camp, et qui n’est pas payé, a-t-il le droit de saisir R. Celui qui est insulté a toujours droit à des 
le bois de papier qu il a fait pour se payer . dommages, et pour un montant suivant la gravité

R. Il n‘a pas de privilège spécial. Il pourra des insultes reçues. Dans les circonstances, les 
prendre jugement contre le sous-entrepreneur, et insultes ne paraissent pas très graves; cependant, 
prendre une saisie sur les biens qui appartiennent si une action était prise, ce serait sur les témoigna- 
à ce dernier. ges des témoins, et sur ce qu’ils ont compris, que le

--------------- juge baserait le montant des dommages.
PEUT-ON RÉSILIER UN CONTRAT DE VEN- Bien qu’un individu soit pauvre, il a toujours le' 

TE PARCE QU’ON NE PEUT RENCONTRER droit de revendiquer ses droite en justice.
LES PAIEMENTS.—Rép. A. L.—Q. Il y a cinq Dans les circonstances, en supposant que vous 
ans mon mari a acheté une terre de son père, seriez poursuivi, et que vous feriez renvoyer l’act ion 
On n’a jamais fait de paiement, on a toujour* vécu vous pourriez prendre une saisie-arrêt entre les 
ensemble, on n’a jamais payé le* taxes. Mon mari mains de son père pour qui il travaille, et lui faire 
est mort en janvier dernier, sans avoir fait un tes- fixer un salaire par la Cour.
tament. Mon beau-père est âgé de 68 ans, il ---------------
est incapable de s’occuper de la terre, et il a besoin DROITS AUX FRAIS DE REMISE D’UNE 
d’argent, je ne peux pas le payer, et je ne veux pas CAUSE.—Rép. à W. P.—Q. Un particulier m’a 
garder cette terre, est-ce que je peux casser le envoyé une action. A la date désignée peir l’audi- 
contrat de vente, j’ai 5 enfants. tien de la cause, je me suis rendu à la Cour, mais

R. Voue héritez de votre mari pour un tiers, "avocat du demandeur a fait remettre la cause, 
et les enfants pour les deux tiers. Si vous acceptez 
la succession de votre mari, vous serez, vous et vos 
en’ants, responsable* des dettes de votre mari 
dans la même proportion.

L’incapacité dans laquelle vous vous trouvez de 
payer à votre beau-père le prix de la terre qu'il a 
vendue à votre mari n'est pas une raison pour faire 
résilier le contrat de vente.

Vous pourriez peut-être vous entendre avec votre 
beau-père pour lui faire reprendre sa terre, et 
annuler la vente. C'est probablement, ce que vous 
ai i iez de mieux à faire vous-même, ainsi que votre 
beau-père.

d'exiger que tous les comptes, qui lui sont pré- nous est impossible de comprendre le pourquoi <le sentés pour des travaux ordonnés par le Conseil . ces réclamations.
ou ses officiers soient assermentés? Ve iillez écrire plus lisiblement, et nous noue em-

R. Oui, il peut le faire. Cette formalité n’est pas preserons de vous donner les renseignements de- 
imposée par Ia loi pour tous les cas, mais rien n’em" mandes.
pêche qu’il le fasse pour s’assurer de l’exactitude--------- -------
et de la fidélité de la reddition de compte des tra- —DOMMAGE CAUSES PAR UN CHIEN.— 
vaux et des matériaux. ( Eponse à A. P.) , Mon fils a été mordu par le

-------------- chien de mon voisin. Celui-ci prétend que le chien
DÉFENSE A UN CONSEILLER DE CON- n’est pas à lui, bien qu’il soit pratiquement tou-

TRACTEE AVEC LE CONSEIL DONT IL FAIT Jours chez lui. J‘ai écrit à ce dernier pour lui récla-
PARTIE.— Rép. à L P. B.—Q. Un conseiller mer des dommages, et illeu a été tout insulté? Que
mniripal peut-il contracter avec la municipalité puis-je faire, et peut-il prendre des procédures
dont il est membre, peut-il vendre et faire les tra- contre moi pour lui avoir exig êtes dommages souf-
vaux pour la réparation d’un pont? ferks par mon fils:

Dans l’affirmative, le Conseil qui accorde tel Yous av Z un recours contre le propriétaire du 
contrat est-il lui-même en défaut, et si oui quelle chien. Sivotre voisin en a la possession depuis long- 
sont les sanctions contre le conseiller et contre le temps, 1/ a la garde du chien et en e.t responsable 
conseil? comme le propriétaire. Vous ne pouvez être nulle-

Est-il légal de donner sa résignation après avoir ment tenu à des dommages pour vous être adresse 
obtenu le contrat? à votre voisin.

Pour qu’il y ait contrat, est-il nécessaire qu’il _ , —-----------—
y ait un écrit, ou si un contrat peut se faire verbale- ACTA r D UN CHEVAL MALADE. — (Rponse
ment? à C B..—Y J’ai acheté un cheval, il y a deux mois,

R. Un conseiller ne peut pas avoir, directement nelaiateléqu’une ois, le lendemain. Cors de 
ou in lirectement, un contrat avec la corporation ,. ; ‘. • exa avait une crevasse à une patte.

Il est de principe d'ordre public qu’un officier da nai Lai n’était aucune u vendeur, qui m'a répon-
municipal, tel qu'un Conseiller. ne peut retirer ntei»dp le l’ai "I" e. revasse. Le cheval a été 
aucun avantage ou b'n fice personnel d’un con- . “e sua] s Sneret finalement il est mort du 
trat avec H corporation. 11 doit donner ses services mal a'ila va en^Lr patte. Je l'ai payé $125.00.
gratuitement, n ne peut vendre ni faire pour U duèneoai. su Ysendow ^saiererpasoir-de la maladiecorporal ion des travaux qui lui rapportent un b^né- - • . * - — Payer ‘
fice. R. Le vendeur n est pas tenu des vices apparenta

La loi ne décrète aucune autre peine ou déchéan- et dont 1 acheteur a pu lui-même connaître l'exis-
ce que cel'e. pour un conseiller, de ne pouvoir tence. Mais le vendeur est tenu des vices cachés,
continuer l'exercice de sa charge s'il a un contrat quand même il ne les aurait pas connus, à moins
avec la Corporation Municipale. qu'iln ait stipulé qu'il ne serait tenu à aucune

Le Conseiller peut donner sa résignation, et se garantie.
libérer ain i de toute poursuite contre lui. I n'est Nous ne connaissons pas la gravité d'une cre- 
pas n'cessiire qu'il v ait un écrit pour qu’un con- vasse, mais la loi dit que l'acheteur doit prendre 
trat puisse exister Une simple convention verbale des procédures dans les huit jours où il s'est aperçu 
est suffisante. . du vice. A moins qu'une garantie formelle ne vov-

-------------- ait été donnée, et que cette crevasse soit un vic.
LE SÉCRE TAIRE-TRESORIER A-T-IL LE grave qui ait pu causer d’une manière quelconque 

DROIT DE SE FAIRE PAYER CERTAINS la mort de l'animal. "
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